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21 mai 1989. Journée du Patrimoine

Sous les auspices 
du Conseil de l ’Europe

A l ’ initiative de 
la Communauté française, 
la Région de Bruxelles-Capitale, 
la Région wallonne, 
la Fondation Roi Baudouin

Avec l'appui de 
la Caisse générale d ’Epargne 
et de Retraite - CGER, 
la Confédération Nationale 
de la Construction - CNC, 
la Loterie Nationale, 
la RTBF.

Comité d ’Honneur

Messieurs,
Valmy FEAUX, M inistre-Président de l’Exé­
cu tif de la Communauté française.
Albert LIENARD, Ministre de la Région wal­
lonne chargé de l ’Am énagement du Terri­
toire.
Jean-Louis THYS, Secrétaire d ’Etat à la 
Région de Bruxelles-Capitale.
Michel DIDISHEIM, Adm inistrateur délégué 
de la Fondation Roi Baudouin.

Messieurs,
Jean BARTHELEMY, Professeur à la Faculté 
polytechnique de Mons. Président d ’Icomos- 
Wallonie.
André DEVREKER, Président du Conseil 
régional wallon de la Confédération Nationale 
de la Construction.
Jean-Pierre GRAFE, M inistre de l ’Ensei­
gnement.
Arthur HAULOT, Commissaire général hono­
raire au Tourisme.
Merry HERMANUS, Président de l’Office de 
Promotion du Tourisme.
Victor-G. MARTINY, Architecte, membre 
effectif de la Commission Royale des Monu­
ments et des Sites.
René PECHERE, Président de l’ASBL Espa­
ces verts et art des jardins.
Philippe ROBERTS-JONES, Secrétaire per­
pétuel de l ’Académie Royale de Belgique. 
Comte SNOY et d ’OPPUERS, Président de 
Présent et Avenir des châteaux, parcs et ja r­
dins de Belgique.
Robert STEPHANE, Adm inistrateur général 
de la RTBF.
Jacques STIENNON, Professeur émérite à 
l ’Université de Liège.
Max WASTERLAIN, Président de la Commis­
sion Royale des Monuments et des Sites. 
Yvan ILIEFF, M inistre de l'Education.

Comité de rédaction

Fondation Roi Baudouin 
Fondation rurale de Wallonie 
M inistère de la Communauté française 
Présent et Avenir des châteaux, parcs et ja r­
dins de Belgique 
Service National des Fouilles.

Sauver le patrimoine de sa région, 
la mission de chacun

Le patrimoine de l’Europe, cette vieille civilisation si essentielle 
pour la mémoire du monde, se retrouve dans toutes ses formes 
de cultures exprimées par la littérature, le folklore, les arts et les 
bâtiments. Témoins des époques qui se sont succédé, ils reflè­
tent leurs besoins, leurs préoccupations.

Beaucoup de bâtiments ont été laissés à l’abandon parce qu’ils 
ne répondaient plus à des conditions de vie qui avaient évolué.

Pour d ’autres, leur esthétique était tombée en désuétude, 
momentanément peut-être mais assez longtemps parfois pour 
que le monument se détruise par indifférence, signe d ’abandon.

Les œuvres d’art et les objets, autres témoins précieux de notre 
patrimoine, sont conservés tant par les musées, les pouvoirs 
publics que les particuliers.

Ils forment le trésor inaliénable de la Wallonie et de Bruxelles.
Tout dans notre patrimoine immobilier et mobilier n’est pas 

digne d ’être conservé, génération après génération, mais il 
importe d ’avoir l ’œil ouvert, d ’observer la plus grande vigilance 
pour sauvegarder ce qui mérite de l’être.
C ’est pourquoi la «JOURNEE DU PATRIMOINE» est un événe­
ment d’importance qui doit sensibiliser toute la communauté fran­
çaise de Bruxelles et la Wallonie.

Le Ministre de la Région wallonne Le Ministre de la Région bruxelloise
pour les monuments et les sites, pour les monuments et les sites,

Albert Liénard Jean-Louis Thys

Le Ministre-Président de l’Exécutif L’Administrateur délégué de
de la Communauté française la Fondation Roi Baudouin

Valmy Féaux Michel Didisheim

Comité organisateur:

Président: Monsieur Jean-Louis Luxen.
Mesdames Denise Barbason-Bihet, Myriam Goblet, Françoise Hubert-Moyson, Marie-Hélène 
Joiret, Françoise Jurion-de Waha, Chantai Lemal-Mangeot, Liliane Masschelein, Marie-Laure 
Roggemans, Martine Wille.
Messieurs Dominique Barthélémy, Pierre Coenegrachts, Patrice Dartevelle, Jean-Pierre Lam- 
bot, Alain Nayart, Guy Préaux, Jacques Reybroeck, Michel Simons.
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Abbayes, 
châteaux, 
parcs et jardins

Vingt édifices seront exceptionnel­
lement ouverts au public ou accessi­
bles à des conditions particulièrem ent 
intéressantes grâce à l’association 
«P résen t et Avenir des Châteaux, 
Parcs et Jardins de Belgique». Les 
visiteurs apprécieront ces beautés 
cachées, méconnues, qui ne s’offri­
ront à leurs regards que ce dimanche.

• Abbaye «Notre-Dame du Vivier»
En arrivant à M arche-les-Dames, 

on est d ’abord frappé par la beauté du 
site et le calme propre à une abbaye au 
surplus proche ici d ’une forêt de 240 
hectares; puis par les bâtim ents qui, 
bien q u ’assez modestes comme ceux 
de beaucoup de m onastères cister­
ciens, form ent un ensemble complet 
composé de l’église, du cloître, des 
constructions conventuelles et de 
l’hôtellerie.

Son architecture est homogène, car 
les édifices furent presque tous recons­
tru its au x v m e siècle.

Le vivier apporte aussi sa note de 
poésie ; c’est de lui et des autres étangs, 
au jo u rd ’hui asséchés, que l ’abbaye 
tire son nom .

La chapelle ainsi que le salon de 
l’hôtellerie qui sont décorés de stucs de 
M oretti rom pent avec la simplicité de 
l’abbaye.
Adresse :
5024 M A RCH E-LES-D A M ES. 
Visite des parties non réservées à la 
C om m unauté (entrée, église abba­
tiale, chapelle contem poraine), du 
parc et de l’ensemble du site, où il sera 
possible de voir le porche, les terras­
ses et les pavillons d ’angles en cours de 
restauration.
Heures d ’ouverture: de 13 à 16 heures. 
Accès gratuit.

• Abbaye de Saint-Hubert

Les prémices de l’abbaye de Saint- 
H ubert rem onteraient à la fin du v n e 
siècle. Succédant depuis 817 à des 
clercs présumés chanoines de Saint- 
A ugustin, les moines bénédictins 
obtiennent, en 825, la translation  des 
reliques de saint H ubert, premier évê­
que de Liège (t727).

Après une im portante période de 
construction au XIe siècle, des incen­
dies successifs (en 1525, pour l’église, 
et quarante ans plus ta rd  pour

Abbayes, châteaux, parcs et jardins

L'abbaye de Saint-Hubert, cage d ’escalier 
(copyright A . C .L.).

l ’abbaye) sont à l’origine, entre 
autres, d ’un nouveau chantier de 
construction, genèse de l’actuelle basi­
lique (v. 1525-v. 1567).

La basilique est à la fois une église 
de pèlerinage et une église abbatiale. 
On l’aborde par la m onum entale et 
austère façade-écran calcaire, plus 
classique que baroque, 1700-1702, 
coiffée latéralem ent de deux clochers 
bulbeux. O utre des vestiges de tours 
du XIIIe siècle, ce gothique flam ­
boyant du x v ie siècle se situe dans la 
tradition brabançonne : grandes arca­
des, trifo rium , fenêtres hautes uni­
fiées par les résilles des fenestrages.

A dresse: 6900 SA INT-HUBERT. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures, 16 heures. 
Accès gratuit.

< i >

• Château d’Aigremont
C ’est à mi-chemin entre Liège et 

H uy dans une échancrure vers le pla­
teau de Hesbaye que se profile au loin 
le château d ’A igrem ont. Ce site fut le 
siège d ’une forteresse redoutable, nid 
d ’aigle, centre de résistance de G uil­
laum e de la M arck au prince-évêque 
de Liège.

Aigrem ont fut acquis en 1715 par le 
chanoine tréfoncier M athias Clercx; 
celui-ci y éleva de 1716 à 1727, une 
demeure dans le plus pur style de 
l’architecture liégeoise du début du 
x v m e siècle.

E ntre la cour d ’honneur et les ja r ­
dins, se dresse une adm irable petite 
chapelle de style baroque.

A l’est de la cour d ’honneur, s’éten­
dent des jardins rectangulaires, dessi­
nés à la française, clos par un m ur fait 
de gros moellons.
L ’intérieur som ptueux du château 
contraste avec la sobriété extérieure. 
Le hall d ’entrée est décoré de peintu­
res en trom pe l’œil selon la mode ita­
lienne. Chaque espace est rempli de 
motifs divers : coquilles, guirlandes de 
fleurs, feuilles et fruits, courbes et 
contre-courbes végétales...

Depuis 1971, le château est la p ro ­
priété de l’Association Royale des 
Demeures H istoriques de Belgique.

Adresse :
4131 LES A W IRS-FLEM A LLE. 
Visite du château et des jardins. 
Heures d ’ouverture : de 14 à 18 heures. 
D roit d ’en trée: ta rif  réduit le 21 mai 
1989 à 30 F par personne.

Le château d ’Aigremont, cage d ’escalier (copy­
right L. Ronday).
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Les jardins d 'A nnevoie  
(copyright Fondation R oi Baudouin).

•  Château et jardins d’Annevoie

Sur les hauteurs de la Meuse, les 
H alloy avaient édifié en 1627 une 
m odeste gentilhom m ière.

Lorsque Charles-Alexis de M ont­
pellier hérita du domaine un siècle plus 
ta rd , il com prit im m édiatem ent les 
avantages d ’un site que traversait le 
Rouillon, une rivière d ’eau vive et 
d ’un  débit régulier.

D ’innom brables conduits partent 
de la rivière et du grand canal q u ’elle 
form e en am ont de la propriété pour 
répandre l’eau par mille fontaines, 
cascades et bouches de statues qui 
emplissent de musique les parterres et 
les charmilles.

Comme sur la scène d ’un théâtre, le 
château Louis XV, qui englobe la 
construction d ’origine, mire sa façade 
harm onieuse dans un étang calme; 
son grand salon de stucs, son vestibule 
et sa chapelle, dus aux frères M oretti, 
répondent par leur exubérance à l’allé­
gresse de la nature.

A  H  r P Q Ç P *

5181 A NNE V O IE-A N H EE.
Visite du château et du parc.
Heures d ’ouverture: 
château: 9.30 à 13 heures - 
14 à 18 heures 30. 
ja rd in s: de 9 à 19 heures.
D roit d ’entrée: 110 F.

• Domaine de Belœil
A 24 km de M ons, l ’ensemble est 

grandiose et ne se rencontre à l’é tran­
ger que dans les résidences des fam il­
les souveraines.

Les princes de Ligne y vivent depuis 
le x iv e siècle.

La bibliothèque réunit plus de 
25.000 volumes, la plupart historiques 
et militaires, mais l’autre a ttra it de 
Belœil est son superbe parc à la fran­
çaise de 25 hectares créé au XVIIe 
siècle.

Des canaux et une immense pièce 
d ’eau de 6 hectares y ont été tracés. 
P ar la suite, on y a créé des jardins 
anglais qui évoquent l’époque rom an­
tique.

En attraction  : petit théâtre animé ; 
dialogue de poupées de cire relatant un 
épisode de la vie du prince Charles- 
Joseph de Ligne au XVIIIe siècle.

Adresse: 7970 BELOEIL.
Visite du château et du parc.
Heures d ’ouverture : de 10 à 19 heures. 
D roit d ’entrée : parc : 250 F par per­
sonne, gratu it pour les les enfants de 
moins de six ans.
Château : accès gratuit le 21 mai 1989.

• Parc du château de Bioul
A u centre du village et contre 

l’église qui l ’avoisine au sud, le châ­
teau se laisse entrevoir derrière les 
hauts murs qui bordent le flanc ouest 
de la place aux maisons de calcaire 
chaulé. A l’opposé, s’étend un grand 
parc qui l ’annonce depuis l’entrée de 
la localité sur les hauteurs retirées de 
la vallée de la Meuse.

L ’ensemble remodelé à diverses 
époques, n ’en présente pas moins un 
dispositif ancestral qui juxtapose 
haute cour et basse cour.

Le parc de 30 hectares, agrémenté 
de vastes étangs, fut aussi recomposé 
au début de notre siècle, s’y voient une 
fabrique à  l ’antique du XIXe siècle et 
surtout un pavillon de ja rd in  Louis 
XV de plan hexagonal.
Adresse: 5198 BIOUL.
Visite de la partie du parc devant le 
château.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Accès gratuit.

• Château et parc 
de Bois-Seigneur-Isaac - 
Chapelle du Saint-Sang
L ’édifice s’organise au tour d ’un 

im portant pavillon couvert d ’un toit 
brisé, élevé d ’un rez-de-chaussée, d ’un 
étage principal développé en « piano 
nobile» et d ’un attique couronné d ’un 
grand fron ton  percé d ’un oculus 
(fenêtre ronde).

Très saillant du côté de l’entrée, cet 
avant-corps est encadré par des pilas­
tres et par deux annexes d ’une tra ­
vée dont l ’une renferm e l’escalier 
d ’honneur.

Sur le parc, il sépare les deux ailes 
disposées suivant un angle très ouvert 
et qui présentent de longues façades en 
briques enduites et en pierre bleue.

Lors de travaux menés de 1730 à 
1739, l’ensemble fut partiellem ent 
reconstruit et uniformisé sans m odifi­
cations extérieures.

A l’arrière du château, s’étend un 
parterre dessiné par le paysagiste fran­
çais Achille Duchêne.

La chapelle du Saint-Sang est une 
longue bâtisse austère, en grès, de style 
gothique tardif, elle fut édifiée à l’em­
placement de la chapelle où se déroula 
le miracle du Saint-Sang en 1405.

A l’intérieur, l ’on peut admirer un 
rem arquable plafond en stuc, daté de 
1703.

Le  château de Bois-Seigneur-Isaac (copyright Fondation R oi Baudouin).
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Le château de Crupet (copyright Fondation R oi Baudouin).

A dresse: 1421 O PH A IN  
(BRA IN E-L’A LLEU D ).
Visite du château, du parc et de la cha­
pelle par groupes de 15 personnes. 
Heures d ’ouverture : de 11 à 17 heures. 
D roit d ’entrée: 100 F par adulte.

• Château de Crawhez

Englobé dans une exploitation agri­
cole récente où il sert de logis, le châ­
teau de Crawhez se situe à droite de la 
route m enant à Clerm ont-sur-Ber- 
winne. Bâti sur une déclivité du pays 
de Herve, ce petit m anoir de style 
gothique tard if s’implante à proximité 
du ruisseau du Bordet.

Comme l’indique l’inscription dédi- 
catoire sur la bâtisse, l’édifice fut érigé 
en 1551.

Adresse :
4661 CLERM ONT- 
SUR-BERW INNE.
Possibilité d ’entrer dans la propriété 
par groupes de quarante personnes 
m axim um .
Heures d ’ouverture : de 9 à 18 heures.

• Château et jardin de Crupet

Dans la vallée de l ’Yerve, ou ruis­
seau de C rupet, qui en alimente les 
douves, se niche, en contrebas du vil­
lage et de l’église Saint-M artin, 
l’im posant donjon  de C rupet, édifié 
par les W ellin, typique de la fortifica­
tion de la vallée défendue par l’eau 
mais dom inée de partou t.

Grosse tou r trapue de plan barlong 
de 10 m sur 13 m de côté, construite en 
moellons calcaires assez régulièrement 
assisés avec emploi du calcaire taillé 
pour les encadrements et les chaînages 
d ’angle, il subit de profondes m odifi­
cations au cours des siècles.

Du château d ’origine subsistent 
trois niveaux : les caves où était percé 
le puits sont voûtées de trois lourds 
berceaux; deux niveaux résidentiels 
les surm ontent. L ’accès est m aintenu 
par le portail en arc légèrement brisé, 
déchargé par un arc de même form e. 
Une passerelle mobile, remplacée par 
un pont fixe à trois arches au jou r­
d ’hui, se rabattait dans la feuillure rec­
tangulaire encore conservée. La 
lourde porte en chêne a, de nos jours 
encore, gardé sa barre de sécurité cou­
lissant dans l’épaisseur du m ur, très 
capable encore de jouer son rôle p ro ­
tecteur contre une éventuelle tentative 
d ’effraction !

En 1925, la tou r de C rupet, négli­
gée, ruinée, est rachetée par l ’archi­
tecte bruxellois A. Blomme qui eut un 
coup de cœ ur pour elle.

Abbayes, châteaux, parcs et jardins

Celui-ci la confortera et la rendra 
vivable. A u jo u rd ’hui, les successeurs 
d ’A. Blomme occupent toujours le 
donjon  qui bénéficie de leurs soins 
attentifs.

La ferme jadis en U qui fait face à 
la tour fut aussi sensiblement m odi­
fiée. Le porche d ’entrée et l ’aile nord 
seuls en subsistent.

Adresse: rue Basse, 18 
5332 CRUPET-ASSESSE.
Visite du château soit par groupes de 
10 à 25 personnes, soit de demi-heure 
en demi-heure.
Visite du jard in .
Heures d ’ouverture : de 10 à 12 heures - 
15 à 18 heures.
Droit d ’entrée : 70 F par personne.

• Parc du château de Dave

En bordure de M euse, dans un 
grand parc à l ’anglaise, se dresse cet 
ensemble im posant en brique et pierre 
bleue du début du XVIIe siècle.

Il fut transform é et doté de nouvel­
les dépendances au sud au x v i if  siè­
cle et agrandi au XIXe siècle.

Le château remplace une forteresse 
située sur la hauteur, ancien siège 
d ’une seigneurie hautaine mentionnée 
depuis le x iv e siècle.

Dans le parc à l’anglaise, s’étend 
une drève bordée de hauts arbres au 
nord-est. Plus loin, l ’on rem arque un 
pavillon de tir du x ix e siècle.

Plus loin, l ’on rencontre une petite 
fabrique à deux niveaux dont l’étage 
est décoré de peintures murales en 
trom pe l’œ il m alheureusem ent assez 
abîmées.

Le parc est connu par les dendrolo­
gues du m onde entier pour la beauté 
et la rareté de ses arbres.

 <^> ----------------

Adresse : rue du C hâteau, 50 
5158 DAVE.
Visite du parc par groupes de 20 per­
sonnes.
Heures d ’ouverture : de 14 à 18 heures.

• Château fort et parc
d’Ecaussinnes-Lalaing

A 40 km au sud de Bruxelles, ce châ­
teau construit sur un roc et défendu 
par des tours est sans doute le mieux 
conservé des châteaux forts de Belgi­
que. Au M oyen Age, la forteresse 
constituait un des principaux éléments 
d ’un système militaire de surveillance 
de la frontière des évêques de Liège et 
de C am brai. Il contient de nom breux 
souvenirs de ses différents propriétai­
res : armes, armures, collection de ver­
res, porcelaines, tableaux, meubles, 
m anuscrits, ouverts au public.

Le potager a été classé comme 
m onum ent en 1983 (projet de restau­
ration en cours d ’étude), c ’est le pre­
mier classement de ce type en région 
francophone.

Situé à l’extérieur du château selon 
la trad ition  du M oyen Age, d ’une 
superficie de 8.800 m 2, ce potager est 
clos de murs sur deux côtés et sur­
plom be une ancienne carrière ainsi 
que les toits du village. Il convient éga­
lement de rem arquer deux pavillons 
d ’une architecture intéressante, qui 
datent des environs de 1720.

Adresse: rue de Seneffe, 1 
7191 ECA U SSIN N ES-LA LA IN G . 
Visite du château : par groupes de 
50 personnes.
Heures d’ouverture : de 10 à 12 heures - 
de 14 à 18 heures.
Ouverture du parc le 21 mai 1989.
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Visite exceptionnelle des apparte­
ments privés à 15 heures par groupes 
de 20 personnes au m axim um .
D roit d ’entrée : 50 F par adulte, 30 F 
par enfant de de 6 à 18 ans.

• Parc du château de Flawinne
A 5 km du centre de N am ur, 

l ’ensemble est accessible depuis le 
départ de la route Namur-Nivelles, 
par une superbe drève bordée d ’arbres 
dont plusieurs séculaires.

C ’est un château bâti sur le pen­
chant d ’une colline qui regarde le midi 
avec vue sur de vastes campagnes 
fertiles.

A droite, une m ontagne escarpée et 
toute couverte de bois, plus près, 
l ’abbaye de Salzinnes et le village de 
Flawinne.

Le château est composé d ’un très 
beau corps de logis oblong, enfermé 
dans une enceinte de murailles avec 
une grande cour bordée de bâtim ents 
solides disposés en fer à cheval.

Le jard in , qui se com pose de cinq 
terrasses, date du passage de Louis 
XIV lors du siège de la ville de Namur. 
Il est en cours de rénovation.

A dresse: 5720 FLA W IN N E.
Visite du parc.
Heures d’ouverture : de 10 à 17 heures.

• Château et jardins de Freÿr

A 6 km de D inant, une harm onie 
parfaite  existe entre l’élégant château 
de style Renaissance m osane et les 
rochers dom inant la Meuse.

Les styles Louis XV et Louis XVI 
dom inent dans la décoration inté­
rieure du château.

Les jardins contiennent sept bassins 
avec jets d ’eau mais ce sont les trente- 
trois orangers tricentenaires qui en 
sont l’attraction. Il s’agit du plus pur 
exemple, en Belgique, d ’un jard in  « à  
la française».

A dresse: 5552 W AULSORT.
Visite du château et du jard in  par 
groupes de 40 personnes.
Heures des visites : 10 heures, 11 heu­
res 45 -14  heures 30, 15 heures 45, 17 
heures.
D roit d ’entrée: 120 F par personne. 
Interdiction de fum er et de photogra­
phier.

• Château et parc d’Hodoumont

On s’y est repris de nombreuses fois 
pour construire H odoum ont tel qu ’il 
apparaît au jo u rd ’hui.

Abbayes, châteaux, parcs et jardins

La partie la plus ancienne est le don­
jo n  qui rem onte aux environs de l’an 
1300.

Les six tours rondes, trois au châ­
teau et trois à la ferme, datent sans 
doute de la fin du XVe siècle. Le châ­
teau lui-même et une partie de la ferme 
ont été construits à la fin du x v ie siè­
cle. Du XVIIIe siècle datent des dépen­
dances construites en briques ainsi que 
les terrasses qui ont remplacé les dou­
ves comblées à cette époque.

A l’extérieur, l’on peut adm irer des 
parterres dessinés au pied du château, 
un potager, des serres, une pièce d ’eau 
ainsi q u ’un vaste parc.

Adresse: 5354 JA LLET-O H EY . 
Visite du château et du parc par grou­
pes de 30 visiteurs au m aximum. 
Heures d ’ouverture: 10 à 17 heures. 
R em arque: s’il pleut ou s’il a plu, 
s’abstenir de visiter le parc avant la 
visite à cause de la boue.

• Château de Famelette

Le château de Famelette s’est déve­
loppé sur un éperon rocheux dom i­
nant la M ehaigne, au départ d ’une 
défense périphérique du château de 
M oha, tou t proche. Au donjon du 
x iv e siècle s’est ajouté, au x v ie siècle, 
un ensemble de constructions form ant 
quadrilatère : m anoir, dépendances et 
bâtim ents de ferme, dont une grange 
m onum entale.

La superbe charpente de celle-ci a 
fait l’objet d ’une datation par analyse 
dendrochronologique (Université de 
Liège, à la dem ande de l’A dm inistra­
tion  du Patrim oine culturel). La date 
d ’abattage des arbres est 1563-1564, ce 
qui permet de placer à coup sûr la 
construction dans le courant de 1564.

A u x v n e siècle, les bâtim ents ont 
été restaurés et rénovés après un 
incendie.

Adresse :
5240 W A N ZE-H U CCO RG N E. 
Exceptionnellem ent ouvert le 21 mai 
1989 de 10 à 17 heures.
D roit d ’entrée : 50 F par adulte, 40 F 
par groupes et seniors, 30 F par enfant 
de moins de 12 ans.

• Parc du château La Follie

Les vallonnem ents du parc à 
l’anglaise, au-delà de la bâtisse, nais­
sent à l’arrière-plan de l’étang en bo r­
dure duquel est édifié le château.

Adresse :
7190 ECA U SSIN ES-D ’EN G H IEN . 
Visite du parc, de la cour intérieure et 
du jard in  de fleurs.
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Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Accès gratuit.

• Château et parc 
de Lavaux-Sainte-Anne

A 52 km de N am ur, construit selon 
les principes des forteresses de plaine, 
le château de la vallée de la Lesse con­
serve son im posan te  silhouette  
féodale.

Aux XVIIe et XVIIIe siècles, l ’inté­
rieur fut transform é en une demeure 
moins austère de style Louis XV.

U n musée national de la chasse, de 
la vénerie et de la prospection de la 
nature s’y abrite au jo u rd ’hui.

Adresse :
6340 LAV A U X -SA IN TE-A N N E. 
Visite du château et du parc.
Heures des visites: de 9 à 18 heures. 
Droit d ’en trée: 120 F par personne, 
85F par groupe.
Une visite gratuite au ra  lieu à 16 
heures.

• Château et parc des Waleffes
Son histoire, intimement liée à celle 

de la principauté ecclésiastique de 
Liège et à celle de l’abbatiale de Saint - 
M almédy, participa à toutes les vicis­
situdes qui m arqueront leur dévelop­
pement.

La ferme, jadis en carré, est flan­
quée de deux hautes tours en briques.

Le château (W aleffe III) fut cons­
tru it de 1706 à 1713 et com prend un 
grand corps de logis rectangulaire à 
deux étages, encadré de deux ailes plus 
basses et vraisem blablem ent plus 
anciennes (W aleffe II) ainsi que des 
écuries.

A  l’intérieur du château, l ’on peut 
adm irer la décoration du XVIIIe siè­
cle : salon chinois avec ses tapisseries 
de papier de riz, «cham bre verte» 
avec papier m ural d ’origine, mobilier 
d ’époque dans la p lupart des pièces, 
escalier en fer forgé de Daniel M orot.

Dans les caves, a été reconstitué un 
musée folklorique de la vie d ’autrefois 
en Hesbaye.

Le parc de plusieurs hectares est 
planté d ’arbres d ’essences rares et 
agrémenté d ’une drêve de tilleuls. A 
noter également un intéressant pavil­
lon chinois rappelant l ’influence du 
jard in  anglais ainsi q u ’une ancienne 
glacière.

A dresse: rue de Borlez, 38 
4375 LES W ALEFFES-FA IM ES. 
Visite combinée du château et du parc 
par groupes de 20 personnes.
Heures d ’ouverture: de 14 à 18 heures.
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• Château des quatre Tourettes à Liège

Entouré jadis de vastes jardins et de 
terres de culture, ce véritable m anoir 
de forme rectangulaire était remarqué 
de tous les alentours.

Lors du sac de Liège en 1468 par les 
troupes de Charles le Tém éraire, une 
partie des Bourguignons s’y réfugiè­
rent, les Liégeois les y bloquèrent et 
m irent le feu à l’édifice.

Le bâtim ent a été reconstruit en 
1512. Mais depuis le XVIIIe siècle, la 
construction a été réduite aux dim en­
sions d ’une m aison bourgeoise; on 
peut l’apercevoir au jou rd ’hui au fond 
d ’une avant-cour, enserrée par les 
habitations voisines.

Adresse: rue Saint-Léonard, 535 
4000 LIEG E.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Accès gratuit.

• Château et parc de Montignies

Ce château du début du x v m e siè­
cle est situé au milieu d ’un  parc tracé 
dans la trad ition  de Le Nôtre.

Une collection de porcelaines et 
d ’étains peut y être admirée.

Ce château retient l ’attention  par 
ses proportions équilibrées et à 
« l ’échelle hum aine».

Adresse :
7383 M ONTIG N IES-SU R-RO C 
Visite du château et du parc par grou­
pes de 30 personnes.
Heures d ’ouverture : de 9 à 12 heures.

• Château fort de Solre-sur-Sambre
A 22 km de Mons, la silhouette grise 

et massive de ce château fort dressé sur 
la place commune contraste étonnam ­
m ent avec le paysage verdoyant de 
l’Entre-Sam bre-et-M euse.

C ’est le type authentique de ces 
constructions militaires du Moyen 
Age, où l’on peut encore étudier 
l ’architecture défensive qui a précédé 
l’invention des canons. Le donjon 
occupant le centre de la façade date du 
x iie siècle.

Adresse : rue du C hâteau fort 
6550 SOLRE-SUR-SAM BRE.
Visite du château par groupes de 
30 personnes.
Heures d ’ouverture : de 9 à 12 heures - 
de 14 à 18 heures.

• Château et pare de Villers-lez-Heest
Dans un grand parc qui s’étend à 

l’ouest, ensemble classique de briques

et pierre bleue sur base de calcaire 
appareillé essentiellement de la pre­
mière moitié du x v m e siècle.

Jouxtan t le château, au nord, inté­
ressante petite ferme appelée autrefois 
« L a  petite T rehet» , m entionnée 
depuis la fin du XVIe siècle.

Adresse :
5842 V ILLERS-LEZ-H EEST - 
LA BRUYERE.
Visite du château et du parc par grou­
pes de 15 personnes.
Heures d ’ouverture : de 10 à 12 heures - 
de 14 à 18 heures.

• Jardin du château de Walzin -
parc aux daims - arboretum

Entre Pont-à-Lesse et Hulson- 
niaux, la Lesse parcourt une vallée 
sauvage et boisée, m iraculeusem ent 
épargnée par les secondes résidences. 
A hauteur de W alzin, elle décrit une 
boucle plus ample au tour d ’une haute 
et rude paroi de calcaire. C ’est à la 
pointe de cet éperon colossal, que le 
château s’est accroché depuis des 
siècles.

Vers le sud-est, il épouse les con­
tours du rocher dont il paraît surgir et 
forme ainsi un arc de cercle ponctué de 
tours cylindriques ou quadrangu- 
laires.

Un peu à l ’écart, la ferme fortifiée 
fut remplacée au siècle dernier par une 
autre de style fort pur.

Le parc enfin s’étend au nord et 
couronne de ses terrasses ce merveil­
leux site.

A dresse: 5500 D IN A N T.
Visite du ja rd in  du château, du parc 
aux daim s, de l’arboretum , point de 
vue, par groupes de 40 personnes au 
m aximum.
Heures d ’ouverture : de 10 à 12 heures - 
de 14 à 17 heures.

 0 ----------

Fouilles 
archéologiques

De récentes découvertes ont mis en 
vedette des vestiges très anciens à 
Bruxelles, T ournai et ailleurs. Si on 
s’en réjouit, il faut aussi prendre garde 
à des modes des fouilles qui pourraient

conduire à la destruction irréversible 
d ’un site, d ’un agencement ou des ves­
tiges eux-mêmes.

La Journée du Patrim oine est 
l ’occasion parfaite  d ’expliquer au 
public que les vestiges sont fragiles, 
que tou t indice est précieux et qu ’il est 
im pératif de laisser la responsabilité 
des fouilles à des spécialistes.

Fouilles 
du Service National 
des Fouilles

• Château d ’Herbeumont

Le château d ’H erbeum ont fait par­
tie d ’un ensemble de fortifications 
médiévales caractéristiques du bassin 
de la Semois. Il est construit au som ­
met d ’une colline escarpée, à l ’extré­
mité d ’une crête rocheuse bordée par 
la Semois q u ’il dom ine de plus de 
111 mètres. La fortification contrôle, 
à ses pieds, le carrefour de deux che­
mins venant de France pour gagner le 
nord, par Neufchâteau : l’un de Sedan 
par Bouillon et le gué des M anhelles, 
l ’autre d ’Yvois-Carignan, par le gué 
du M oulin.

Le site naturel prim itif a été profon­
dém ent rem an ié , m ais certa ins 
tém oins, encore visibles au jou rd ’hui, 
perm ettent de reconstituer l ’aspect 
prem ier de l’environnem ent. Les tex­
tes et le matériel archéologique décou­
vert (essentiellement de la céramique) 
permettent de situer la construction de 
cet édifice après 1268.

De 1973 à 1976, le Service N ational 
des Fouilles entreprend 4 campagnes 
de fouilles qui devaient aboutir à la 
mise en valeur des ruines. Le plan 
général du château s’inscrit dans la 
forme d ’un trapèze irrégulier. Il com ­
porte 7 tours. Les courtines entourent 
et protègent une vaste cour au tour de 
laquelle sont distribués les bâtim ents 
d ’habitation.

Si les éléments du plan du bâtim ent 
prim itif se distinguent avec netteté, 
l ’élévation se reconstitue avec diffi­
culté. Pourtan t, le château d ’Herbeu­
m ont fait partie, comme ceux de 
Chiny, Bouillon ou F rahan , du patri­
moine culturel de la Semois, digne de 
l ’intérêt de tous.

Dans le cadre de la Journée du P a tri­
m oine, le château sera accessible de 
10 à 17 heures.
Des visites guidées gratuites sont pré­
vues avec remise de docum ents expli­
catifs et vente de publications.
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Reconstitution de la fortification celtique du cheslé de Berimesnil (copyright S .N .F .).

• La Roche - Le Cheslé de Bérismenil

A mi-chemin entre La Roche (10 
km) et Houffalize (12 km), le petit vil­
lage de Bérisménil est situé sur le haut 
p la teau  ardenna is  (p rovince de 
Luxem bourg). A environ 2 km au sud 
de cette bourgade, ce plateau est coupé 
par le cours sinueux de l’Ourthe orien­
tale, encaissée dans une vallée pro­
fonde. Dans un des nom breux m éan­
dres se dresse le Cheslé, un éperon 
rocheux enserré sur trois côtés par la 
rivière q u ’il dom ine de 80 m.

Au sommet de ce prom ontoire 
s’étire un vaste plateau long de 725 m 
et large d ’au m axim um  290 m. Ce site 
naturellem ent protégé par des pentes 
et des rochers abrupts, fut choisi par 
les Celtes pour y installer une vaste 
forteresse, l’une des plus im portantes 
de cette époque en A rdenne. Les ves­
tiges encore parfaitem ent visibles sur 
le terrain m ontrent un système de for­
tification complexe, com posé d ’une 
double ligne de défense.

Dans le cadre de la Journée du P a tri­
moine, des visites guidées gratuites 
sont prévues de 10 à 17 heures avec 
remise de docum ents explicatifs et 
vente de publications.

Accès au Cheslé
1. de Bérisménil (altitude 440 m): 
p ro m en ad e  n° 12; 4 km  aller- 
retour = 3  heures.
2. de M aboge et de Borzée : départ à 
la Croix Saint-Roch (sur la route de 
L aroche à H o u ffa lize ; a ltitude 
240m ): 3 heures = 4 km. Prendre le 
chem in n° 13 face à la route de Bor­
zée ; puis rem onter à pied le chemin

sur la rive droite du ruisseau, prendre 
à droite et rejoindre la prom enade 
n° 12.

Une carte topographique de l’O urthe 
supérieure (échelle 1/25.000) est en 
vente aux S.I. de La Roche et Bérismé­
nil, et au Centre de Borzée, au prix de 
60 F.

• Fortifications de la Semois
Des visites libres peuvent être faites 

avec l’aide de la carte touristique « La 
Semois touristique, Bouillon-Floren- 
ville », reprenant toutes les fouilles du 
Service N ational des Fouilles et les 
m onum ents conservés.

Renseignem ents: M. Spirlet 
Secrétariat «Sem ois et V ierre» 
P o in t de Vue 67 
6824 CH A SSEPIER R E.
Tél. 061/31.20.80.

Fouilles 
du S.O.S. Fouilles, 
Service de Sauvetage 
des Fouilles de la 
Communauté française
• Château de Burg-Reuland

Les recherches archéologiques 
menées dans la cour du château de 
Burg-Reuland interviennent dans le 
cadre de la restauration et de l’am éna­
gement intérieur de l’ancienne forte­
resse.

8

Les objets exhumés et les in form a­
tions issues de ces travaux seront pré­
sentés dans un petit musée, actuelle­
ment en construction dans la cour du 
château.

Les restaurateurs prévoient en outre 
une figuration au sol des édifices qui 
occupaient jadis l’intérieur de la cour 
du château.

Dans le cadre de la Journée du P a tri­
moine :
O uverture du chantier : 
de 10 à 17 heures.
Trois personnes accueilleront les visi­
teurs.
Visites guidées gratuites chaque heure 
en langues française et allemande 
(20 personnes m axim um  par visite). 
Exposition d ’objets découverts durant 
les fouilles.

Fouilles 
et activités d ’animation 
de Sociétés 
et Cercles archéologiques
• Bruxelles, cathédrale Saint-Michel

En 1937, les premières fouilles 
archéologiques s’ouvrent dans la 
cathédrale, dirigées par l’architecte 
Simon BRIGODE de la Société 
Royale d ’Archéologie de Bruxelles 
(S .R .A .B .). Les bases d ’un avant- 
corps de style rom an ta rd if apparu­
rent. Son plan s’inspirait des Westbau 
rhénans et mosans : un m assif carré 
flanqué de deux minces tours rondes.

De nouvelles fouilles archéologi­
ques peuvent reprendre en 1987, to u ­
jours menées par la S. R . A . B . (Profes­
seur Pierre P . BONENFANT) en 
liaison avec la Vereniging voor Brus­
selse Geschie-denis (archiviste Paul 
DE RID D ER). Cette fois, c’est une 
église rom ane antérieure au Westbau 
qui est retrouvée : un édifice beaucoup 
plus fruste sans aucune sculpture.

La nef large d ’environ 12 m com p­
tait cinq travées aux piliers carrés dis­
tants de 2 m 50. L ’église rom ane 
retrouvée rem onte au XIe siècle. Elle 
allait subir diverses transform ations 
avant de disparaître. Vers 1200, le 
pignon occidental très simple fut 
abattu  pour souder à la nef, par 
l’interm édiaire d ’une sixième travée, 
un bel avant-corps tém oignant de la 
croissance de la ville.

Puis, peu après l’abside du chœ ur 
fut détruite pour faire place au grand 
chœ ur en gothique prim aire que nous 
adm irons tou jours : l’édifice s’agran­
dissant cette fois vers l’est. L ’entrée du 
chœ ur rom an et la vieille nef rom ane
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n ’allaient être détruites q u ’au début 
du x iv e siècle. A cette date subsiste 
toujours l’avant-corps de 1200 et les 
bases de la façade gothique actuelle 
seront seulement jetées vers la fin du 
siècle et l ’avant-corps subsistera 
enserré entre les deux parties gothi­
ques (tours et nef) ju sq u ’au milieu du 
XVe siècle.

La collégiale, alors à l’apogée de la 
richesse de Bruxelles médiévale, a 
attein t presque les dimensions des 
g ran d es  c a th é d ra le s  g o th iq u e s  
d ’Occident.

Dans le cadre de la Journée du P a tri­
moine, le chantier sera accessible de 10 
à 17 heures. Des visites guidées gratui­
tes sont prévues. Le public pourra 
voir, en avant-prem ière, la crypte 
archéologique présentant les vestiges 
de l’avant-corps rom an désormais 
entièrement mis au jour.
E ntrée: par le portail principal.

• Archéosite d’Aubechies-Blicquy
C ’est en 1983 que se fonde 

l’A .S .B .L . «A rchéosite de Blicquy- 
Aubechies » dont le but est la recons­
titu tion  et l ’anim ation d ’habitats de 
toutes les époques de la préhistoire et 
de certaines structures de l ’époque 
rom aine sur base des plans des fouil­
les pratiquées dans la région depuis 
plus de 30 ans.

Plusieurs types d ’habitats ont déjà 
été réalisés par l’équipe : habitat et for­
tification du néolithique (4500 à 3300 
av. J .-C .); habitat et forge de l’âge du 
bronze (1800 av. J .-C .); habitats de

Reconstitution de l ’intérieur d ’une maison gau­
loise à l ’archéosite d ’A  ubechies-Blicquy (copy­
right Fondation R oi Baudouin).

Fouilles archéologiques

différents types, grenier à grains, cave 
de l’âge du fer (à partir de 850 av. 
J.-C .).

La prochaine étape que s’est fixée 
l’A .S.B .L . est de procéder à la recons­
titution d ’un sanctuaire gallo-rom ain 
daté du début de l’ère chrétienne et 
détruit à la fin du prem ier siècle.

Heures d ’ouverture : de 10 à 18 heures. 
Droit d ’entrée:
60 F par personne, 30 F pour les 
enfants de 6 à 12 ans, gratu it pour les 
enfants de moins de 6 ans.
Visites guidées toutes les heures par 
groupes limités à 40 personnes. 
A nim ations : cuisson du pain, fonte 
du bronze, vannerie, travail de l ’os.

• Baudecet,
site d’habitat gallo-romain
Les fouilles se poursuivent sur le site 

d ’habitat gallo-romain à Baudecet qui 
fait actuellement l’objet de recherches 
archéologiques menées par le Service 
National des Fouilles en collaboration 
avec A R C H E O L O -J.

Depuis 1987, les fouilles entreprises 
ont permis de localiser un premier 
ensemble de structures : fondations de 
petits édifices en pierre, fossés, fosses 
et dépotoirs, fond de fo u r,... Peu à 
peu, il sera ainsi possible de dresser un 
plan complet de ce petit relais et d ’en 
étudier les différentes activités artisa­
nales. L ’étude archéologique de cet 
ensemble contribuera à am éliorer la 
connaissance de l ’habitat rural au 
H aut-Em pire dans la partie occiden­
tale de la Hesbaye et des relations 
entre celui-ci et les villas déjà fouillées 
par A R C H E O L O -J au tou r de Gem- 
bloux.

Heures d ’ouverture : de 10 à 18 heures. 
Accès gratuit.
Exposition perm anente de photos et 
plans de fouilles.
Projection du film « Passeport pour le 
passé».
Renseignements pratiques et distribu­
tion de docum entation relative aux 
stages de fouilles organisés en C om ­
m unauté française.
Rendez-vous à Sauvenière (Gem- 
bloux), chaussée de T irlem ont et sui­
vre le fléchage A R C H EO LO -J.

• Rochefort, château comtal

La construction du château de 
Rochefort s’est échelonnée du XIe siè­
cle à 1812, date de sa destruction.

Dans les ruines, un puits médiéval 
est fouillé depuis 1988 par l’Associa­
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tion des Recherches en Archéologie et 
Spéléologie (ARAS).

Dans le cadre de la Journée du 
Patrim oine, accueil du public par des 
membres de l’A .S.B .L. « Les Amis du 
château comtal de Rochefort ». Expo­
sés et explications des travaux en 
cours.

Heures d ’ouverture: de 10 à 17 heu­
res. Accès gratuit.

• Stavelot, site de l ’église abbatiale

Le chantier archéologique ouvert 
sur le site de l’ancienne église abbatiale 
de Stavelot se trouve au cœ ur de la cité 
de Saint-Remacle, dans le parc com ­
m unal, à côté des bâtim ents conven­
tuels du x v i i p  siècle.

Le site archéologique couvre une 
superficie d ’une centaine de mètres de 
long sur une trentaine de mètres de 
large. A ctuellem ent, on doit distin­
guer trois parties. Les vestiges de la 
tou r d ’entrée constituent la première 
partie. Cette tour construite, selon les 
textes, par l ’abbé G uillaum e de M an- 
derscheidt à partir de 1535, n ’est con­
servée que sur un tiers de sa hauteur 
initiale. Elle était jadis surm ontée 
d ’une flèche gothique qui culm inait à 
environ une centaine de mètres de 
hauteur.

La seconde partie correspond aux 
trois dernières travées des nefs, 
au jourd’hui réaménagées, bien que les 
fouilles n ’y soient pas totalem ent te r­
minées. Dans cette partie, on peut voir 
des vestiges significatifs de l’église 
construite par l ’abbé Poppon  au 
début du XIe siècle.

La troisième partie est celle du 
chantier proprem ent d it, en activité 
lorsque les conditions climatiques le 
perm ettent, c ’est-à-dire de Pâques à 
fin septem bre. Plusieurs carrés sont 
ouverts : des m urs et des coupes signi­
ficatives sont mis en évidence dans une 
zone qui correspond à l’extrémité du 
transept, le chœ ur et son déam bula­
toire et les accès à la crypte dont le pre­
mier niveau d ’occupation a été loca­
lement découvert.

Dans le cadre de la Journée du P a ­
trim oine, ouverture du site de 10 à 
17 heures.

Trois visites guidées pour des groupes 
limités à 30 personnes: 11 heures - 
14 heures 30, 16 heures.
Exposition d ’objets découverts durant 
les fouilles.
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Chantiers 
de restauration

Des chantiers seront exceptionnel­
lement ouverts au public. Ils ont béné­
ficié d ’interventions financières des 
pouvoirs publics e t/o u  ont été a rra ­
chés de l’oubli et pris en charge par des 
associations de bénévoles, e t /  ou bien 
encore ont été rendus possible grâce à 
la participation du mécénat d ’entre­
prise.

Antoing-Billemont

• Site gallo-romain
A ntoing com pte un ensemble pres­

tigieux de sépultures d ’époque gallo- 
rom aine dont le tum ulus de Bille- 
m ont, au nord-est de la localité, sépul­
ture d ’un « procurator » datant proba­
blem ent du IIe siècle de notre ère.

Le tum ulus de Billemont présentait 
la particularité de perm ettre l’accès 
après les funérailles, alors que les 
autres tum uli sont condam nés après 
ensevelissement. N on loin de là, l ’en­
semble funéraire de Guéronde, mis au 
jo u r en 1911 et 1914 et com prenant 
une aire dallée flanquée de deux 
caveaux constitués de blocs bouchar- 
dés, fut menacé par l’extension du 
bassin carrier. Dém onté, il fut trans­
porté et reconstitué sur le terrain  du 
Parc archéologique. P ropriété de la 
Ville d ’Antoing, l’ensemble est mis en 
valeur par l’asbl Centre de Recherches 
archéologiques, historiques et musées 
d ’A ntoing et environs, constituée en 
1985, qui a pour but l’étude et la mise 
en valeur des patrim oines archéologi­
que et historique locaux et encourage 
les initiatives qui s’inscrivent dans ce 
cadre.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures, 16 heures.

Ath

• Le Burbant, site - donjon - 
château - enceinte
En 1166, le Com te de H ainaut 

entam e la construction du donjon 
B urbant e t, vers 1185, la construction 
de l ’enceinte castrale. A u XIIIe siècle 
est réalisée la basse-cour don t 
l’enceinte s’appuie sur le complexe 
castrai en form ant une «boucle en

h u it» . A u XIVe siècle, l ’enceinte 
urbaine se développe à partir du cas- 
trum . Cet ensemble sera successive­
ment complété aux XVIe et XVIIe siè­
cles, puis reconstruit et rem odelé par 
V auban, enfin par les H ollandais au 
début du x ix e siècle.

La restauration de ce patrim oine 
m ajeur de l’architecture militaire a été 
réalisée en plusieurs phases avec un 
schéma directeur.

Donjon: suite aux infiltrations 
d ’eau, la tou r B urbant présentait un 
décollement des parem ents supé­
rieurs. Il fu t donc nécessaire de 
dém onter ces parem ents après un 
méticuleux relevé et num érotage des 
pierres afin de rem placer les m ortiers 
de remplissage complètement désagré­
gés. Toutes les pierres furent remises 
à leur place, certaines après injections 
ou collages.

Les interventions rendues nécessai­
res pour perm ettre l’accès et la meil­
leure compréhension du m onum ent le 
furent de m anière contem poraine, 
sobrem ent et avec l’utilisation de 
m atériaux «nob les»  (pierre bleue, 
m éta l,...).

Enceinte: dès la dém olition des 
murs des bassins Cam bier cachant la 
majeure partie de l’enceinte, la mise en 
valeur des parem ents et des vestiges 
découverts pu t se réaliser grâce à une 
étroite collaboration entre entrepre­
neur, archéologue et auteurs de p ro ­
jet. Les différents éléments com po­
sant ces vestiges étant impossibles à 
connaître avant la cam pagne de res­
tau ra tion , il fallut sur place relever, 
apprécier, et décider des meilleures 
techniques de mise en valeur, et ce 
dans des délais relativem ent courts.

Les parties restituées sont en m até­
riaux contem porains ; un petit fossé 
est établi pour perm ettre d ’apprécier 
l ’enchâssem ent actuel des m urs 
d ’enceinte. Deux types de joints appa­
raissent, soit pour les parem ents 
retrouvés, soit pour les arrachem ents 
de tourelles. Tous les éléments du cas- 
trum  découverts font l’objet de 
«v itrines» .

M aître de l’ouvrage :
M inistère de la C om m unauté fran ­
çaise, A dm inistration du Patrim oine 
culturel,
A uteurs de p ro jet :
D irection générale,
J.-M . Boulanger, C. H onoré,
D. Laloy, architectes, 
rue I. H o ton , 38, 7800 Ath. 
A rchéologue: Michel de W aha, 
chargé de cours ULB.
E ntrepreneur :
S.A . Dherte, 7880 Flobecq.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures.

Attert

• La rénovation du village
de Nobressart
Incluse dans les premières opéra­

tions de rénovation rurale de la vallée 
de l’A ttert, la rénovation du village de 
N obressart a com porté plusieurs éta­
pes successives :

— l’aménagement des espaces-rue 
à l’intérieur du village (voiries, espa­
ces publics et semi-privés, éclairage 
public) selon des normes adaptées aux 
spécificités locales,

— la gestion intégrée de l’évolution 
de l’habitat par la réaffectation d ’une 
ancienne ferm e et sa transform ation  
en trois logements ainsi que la cons­
truction  de 5 m aisons sur le terrain 
attenant (opération intégrée au tissu 
villageois existant d ’un point de vue 
architectural et urbanistique),

— la restauration  de nom breuses 
maisons traditionnelles grâce à l’effet 
d ’entraînem ent provoqué par les réa­
lisations publiques et avec le soutien et 
le conseil de l’assistance architec­
turale,

— la prise en charge par le club des 
jeunes du village de la restauration du 
m obilier public avec, notam m ent, la 
remise en état d ’une chapelle et la réaf­
fectation d ’un ancien lavoir en maison 
du village.

Cette opération, ainsi que celles 
menées dans d ’autres villages de la 
com m une d ’A ttert, a permis d ’aug­
m enter et de rajeunir la  population 
locale, d ’améliorer la qualité du cadre 
de vie et du patrim oine bâti ou non 
bâti, d ’augm enter la population  sco­
laire et donc de m aintenir l ’école au 
village, de m aintenir et de stimuler la 
dynamique locale par le biais des m ou­
vements associatifs. Cette opération 
s’inscrit dans un ensemble d ’actions 
de développem ent et d ’am énagem ent 
d ’initiative com m unale qui vise, en y

Le village de Nobressart.
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associant la population, à revitaliser le 
cadre, le milieu et le niveau de vie des 
habitants.

M aître de l’ouvrage: la com m une 
d ’A ttert.
Experts extérieurs : F ondation rurale 
de W allonie.
Société N ationale Terrienne.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures.
Lieu de réunion: devant l ’église de 
N obressart.

Bruxelles

• Cathédrale Saint-Michel

La Régie des Bâtim ents mène 
actuellem ent une phase de travaux de 
restauration  à la C athédrale Saint- 
Michel à Bruxelles (début des travaux : 
1983 - fin : 1989).

Sont concernés par les travaux : la 
grande nef, les nefs latérales, le 
transept.

Le culte continue dans le C hœ ur.

Travaux extérieurs : nettoyage et res­
tauration de la maçonnerie extérieure, 
restauration  des arcs-boutant et con­
treforts, restauration des vitraux, res­
taura tion  des toitures.
Travaux intérieurs : restauration de la 
charpente, nettoyage des parem ents, 
restauration  du triforium , restaura­
tion  des voûtes, renovation de l ’élec­
tricité et du chauffage, restauration du 
dallage.

Une équipe pluridisciplinaire é tu­
die, conduit et surveille les travaux 
(Régie des Bâtim ents, Commission 
Royale des M onum ents et des Sites, 
Archives du Royaume, IRPA , Société 
R o y ale  d ’A rc h é o lo g ie , S E C O , 
CSTC).

Ingénieur: J .-P . Robbeets.
D urant les travaux, im portantes 

fouilles archéologiques ont permis de 
m ettre à jo u r les vestiges d ’une église 
rom ane. (Voir page 8.)

E ntrée: par le portail principal. 
Visites guidées gratuites de 10 à 17 
heures.

• Marché Saint-Géry

Bâties en 1881, les halles Saint-Géry 
abritaient ju sq u ’à leur ferm eture en 
1977 une centaine d ’échoppes. Le 
bâtim ent était rem arquable par sa 
charpente métallique, une des premiè­
res en Belgique.

En 1986, la Ville de Bruxelles con­
cède le bâtim ent à la société Saint- 
Géry par bail em phytéotique de 30 
ans. Ce dernier prévoit que la société 
devra respecter scrupuleusem ent le 
caractère architectural du bâtim ent. 
La société Saint-Géry mène à bien les 
travaux qui sont term inés en avril 
1989. Ils ont pour but de rendre le 
bâtiment à sa vocation originelle, celle 
de marché alimentaire accompagné de 
restaurants.

U n bel exemple de sauvetage d ’un 
bâtim ent qui paraissait condam né il y 
a une dizaine d ’années.

Adresse : place Saint-Géry. 
A rchitecte: Jacques Z ajtm an. 
Entreprises générales: S.A. Van 
Rym enant.
M aître de l’ouvrage : S.A. Saint-Géry.

Visites guidées à 10, 11, 14, 15 et 16 
heures.

Bruxelles, 
commune d’Anderlecht

•  Maison d’Erasme

1521. Dans l’immense tum ulte 
déclenché par la R éform e, Erasme 
refuse de s’engager : pour ou contre le 
pape, pour ou contre Luther. Il reçoit 
donc des coups des deux côtés.

Erasm e a besoin de quiétude pour 
travailler. Les chanoines d ’Anderlecht 
l ’invitent dans le village de Saint- 
Guidon. Il y reprend vigueur mais n ’y 
séjourne que cinq mois. Pourchassé, 
il s’exile alors à Bâle.

Son souvenir restera cependant 
attaché à la dem eure anderlechtoise.

A deux reprises, elle sera menacée 
de disparition. Une première fois pen­
dant la Prem ière G uerre, par un p ro ­
je t d ’aménagement du quartier. Vingt 
ans plus ta rd , son propriétaire envi­
sage de la vendre à une brasserie qui 
avait besoin de terrains. En 1930, 
l’A dm inistration com m unale l ’ac­
quiert our y am énager un musée 
d ’Histoire locale. Sous l’impulsion de 
ses conservateurs successifs, les collec­
tions se complètent et le musée devient 
un centre d ’étude de l’H um anism e et 
de la Renaissance.

Mais le bâtim ent n ’a pas suivi la 
même évolution heureuse. Les dégra­
dations se sont succédées : charpente 
affaissée, briques et pierres blanches 
attaquées par la pollution, infiltration 
d ’eau et hum idité ascensionnelle. Le 
creusement du m étro fit se tasser les 
terres et l’inquiétude grandit peu à peu 
de voir s’écrouler l’édifice. Le musée

fut fermé au public le 1er avril 1986. 
Grâce à l’intervention de Petrofina, 
une restauration com plète fut entre­
prise : to iture renouvelée, charpente 
traitée, façace rejointoiée, planchers 
remplacés, restauration  des cuirs de 
C ordoue tendus sur les m urs. En mai 
1988, la M aison était inaugurée et à 
nouveau accessible aux visiteurs.

A dresse: rue du C hapitre, 31. 
P ropriétaire, m aître de l ’ouvrage: 
A dm inistration communale d ’A nder­
lecht.
A rchitecte: bureau BUAS (R. Le- 
m aire), G. Gyom ôrey.
E ntrepreneur : Entreprises Colen, 
Jodoigne.
Financem ent : mécénat de Pétrofina. 
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Consultez également la rubrique
«M usées».

Bruxelles, 
commune de Saint-Gilles

• Hôtel Hannon

En 1902, E douard H annon fait 
construire par son ami l’architecte 
Jules Brunfaut sa demeure à l’angle de 
l ’avenue Brugm ann et de l ’avenue de 
la Jonction. A dm irateur de l’A rt Nou­
veau, il souhaite que la maison s’y ra t­
tache et confie la décoration intérieure 
à des artistes qu ’il a rencontré en L or­
raine et proches de l’Ecole de Nancy, 
P .A . B audouin et E. Gallé.

A près une existence fastueuse, le 
bâtim ent connaît l ’abandon et la 
menace de destruction. La Com m une 
l ’achète en 197 8 et prend en charge les 
opérations de restauration .

L ’hôtel Hannon
(copyright Fondation Roi Baudouin).
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En 1988 fut inauguré un hôtel H an­
non restauré, centre de docum enta­
tion  de la photographie.

Adresse : avenue de la Jonction, 1. 
Propriétaire, m aître de l’ouvrage: 
A dm inistration com m unale de Saint- 
Gilles, régie foncière.
Architecte : Louis Hoebeke. 
E ntrepreneur: Entreprises Meyer. 
Heures d ’ouverture : de 14 à 17 heures.

Comines

• Moulin Ten Brielen
M oulin à vent en bois originaire de 

la région de Fiers (France), remonté ici 
en 1920 en rem placem ent de son pré­
décesseur détruit duran t le conflit de 
1914-1918.

En ruine, en 1975, il fait l ’objet 
d ’une procédure d ’achat par la Ville 
de Bruges qui veut le rem onter sur ses 
rem parts.

A l’intérêt manifesté par la popula­
tion de Comines à la suite des rumeurs 
de transfert, une procédure de classe­
m ent comme m onum ent et site est 
entam ée, elle aboutit le 24 mai 1978.

Le bâtim ent devient propriété de la 
C om m unauté française qui s’engage 
à le restaurer et à le m ettre à la dispo­
sition de la com m une. La C om m u­
nauté française entreprend la première 
phase des travaux en 1982 : démontage 
des structures et transfert sur un nou­
veau site le long de l’autoroute A8.

En 1985 débutent les travaux de res­
tau ra tion  proprem ent dits en vue de 
remettre en fonctionnement ce témoin 
de l’archéologie industrielle. Le m ou­
lin au jo u rd ’hui produit à nouveau de 
la farine sous l ’action du vent pour le 
plus grand intérêt du visiteur.

M aître de l’ouvrage:
M inistère de la C om m unauté fran ­
çaise, A dm inistration du Patrim oine 
culturel.

A rchitecte: P . G oethals, Bruges. 
E ntreprise: O rbetra, T ournai. 
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

Couvin

• Maison Legros à Cul-des-Sarts
Cette ancienne ferme en colombage 

et torchis, recouverte de planches 
peintes ou « bauché », est caractéristi­
que du plateau ardennais de Rocroi 
(France), auquel se rattache géogra­
phiquement Cul-des-Sarts. Dans cette 
région relativement pauvre et à dom i­
nante herbagère, où l’essartage fut 
assez ta rd if — à partir du x v ie siècle 
— les fermes s’égrènent le long et en 
retrait des rues et form ent des villages 
très étirés.

Comme la plupart de ses semblables 
dans la région, cette im portante ferme 
« en long », qui juxtapose logis, étable 
et grange, résulte de deux phases de 
construction : un prem ier volume du 
XVIIIe siècle, form é d ’un seul rez-de- 
chaussée, et la surélévation de la 
deuxièm e m oitié  du XIXe siècle, 
répondant à un nouveau souci de con­
fort et d ’hygiène. Un second logis a été 
créé dans la grange sans doute à cette 
époque.

Le logis se com posait à l’origine de 
deux pièces en enfilade, la «cuisine» 
et la «cham bre» . Une «relaverie» , 
servant de remise et de laiterie, enta­
m ait l ’étable à l’avant.

Classé en 1972, le bâtim ent a fait 
l ’objet d ’une restauration  en 1987- 
1988. Ces travaux ont principalement 
touché l’enveloppe extérieure du bâti­
ment dégagé de ses annexes : structure 
en bois réparée, «b au ch é»  entière­
m ent renouvelé en sapin, toiture 
recouverte en ardoises naturelles, 
châssis tous remplacés. A l’intérieur, 
l’intervention s’est essentiellement 
limitée à l’aménagement d ’une grande 
pièce de séjour dans la partie arrière de 
l’étable.

A dresse: chaussée de l’Europe, 66. 
M aître de l’ouvrage: M . R. Legros, 
Cul-des-Sarts.
A uteur du p ro je t: M. Fellin.
Gros œ uvre: G. Liégeois. Sous- 
traitance: Sofaxo, Battice.
T oiture: M asson, Froidchapelle. 
Accueil du public pour des groupes de 
5 à 6 personnes ou des visiteurs isolés 
à 17 heures.

• Théâtre Saint-Roch

Le parc Saint-Roch est le véritable 
poum on de Couvin. Tout en étant dis­
tan t du centre urbain, il est d ’un accès 
rapide et aisé, au milieu de ses 52 hec­
tares de bois et de prés.

Les Forges Saint-Roch form ent un 
complexe m étallurgique qui rem onte 
au XVIe siècle mais qui connut ses 
heures les plus fastueuses sous la direc­
tion d ’un industriel ambitieux, maître 
Hannonet-Gendarm e, que son audace 
m ena à la ruine en 1833. En 1904, un 
couvent de capucins s ’im planta à 
Saint-Roch.

C ’est là, dans les écuries d ’Han- 
nonet-G endarm e et dans la bibliothè­
que du couvent, que des soldats rus­
ses de l’arm ée de Vlassov, cantonnés 
à Couvin, réalisèrent ces peintures. 
Désœuvrés, les soldats représentèrent, 
à la peinture à l’huile, sur le p lafon­
nage même des m urs, quelques épiso­
des de l’histoire de Russie, faisant tous 
allusion avec nostalgie à une Russie 
triom phante et prospère.

U n danger menace ces peintures: 
l ’hum idité des murs délave les cou­
leurs et fait tom ber le plafonnage par 
plaques. L ’asbl «Cercle archéologi­
que des Fagnes», au jou rd ’hui reprise 
dans l’association « Les Forges Saint- 
Roch », s’est établie dans le cadre des 
Forges. Elle y a ouvert un centre de 
recherches archéologiques ainsi qu’un 
centre d ’hébergem ent de classes de 
plein air, grâce à des travailleurs CST 
et TCT et souhaite au jourd’hui sauver 
les peintures. Avec l’accord du p ro ­
priétaire et l’aide technique de l’Insti­
tu t royal du Patrim oine artistique, le 
Cercle com pte d ’abord restaurer et 
protéger les peintures puis faire revi­
vre l’espace qui les entoure.

Après les travaux, l’association veut 
rendre au théâtre sa fonction de lieu 
culturel.

Le 21 m ai, exposition de photogra­
phies sur l ’histoire des forges. 
Heures d ’ouverture : de 14 à 18 heures. 
3 visites guidées : 14 heures, 15 heures 
30, 17 heures ; durée prévue : environ 
45 minutes.
Rendez-vous des visiteurs: rue des 
Forges, salle des Capucins.
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Fernelmont

• Château-ferme

A  proxim ité de Noville-les-Bois, en 
Hesbaye, le château de Fernelm ont se 
présente sous la form e d ’ un quadrila­
tère entouré d ’un étang. Deux épo­
ques de construction s’y distinguent 
nettem ent : le donjon-porche du x i i i c 
siècle et le bâtim ent résidentiel du 
x v ie siècle. L ’ensemble est précédé 
d ’une basse-cour principalem ent du 
x v iie siècle.

La tour, de form e rectangulaire, 
cantonnée de tourelles engagées, est 
sommée d ’une to iture ardoisée en 
pavillon. Tour-porche, le rez-de-chaus- 
sée était réservé au passage protégé 
vers les constructions annexes tandis 
que les étages étaient consacrés sur 
deux niveaux à l’hab ita tion  d ’où le 
confort n ’était pas exclu. Le x v ie siè­
cle représente pour Fernelm ont le 
temps d ’une m étam orphose en vérita­
ble résidence. De cette époque date la 
construction des bâtim ents actuels 
avec séparation nette entre partie 
d ’habitat et zone réservée à l ’exploita­
tion agricole.

L ’ensemble de style traditionnel, 
teinté de réminiscences gothiques, 
com prend deux niveaux en briques et 
pierre bleue et s’articule autour d ’une 
cour centrale. Au fond de la cour, 
l’aile de réception avec salons et cha­
pelle comprend une remarquable gale­
rie de 1621 soutenue par des colonnes 
toscanes. L ’aile nord était réservée au 
service tandis que l’aile sud était des­
tinée à des fonctions plus nobles. Dans 
ce quadrilatère, latrines, cheminées, 
dallages, rem arquables peintures 
murales et escalier m onum ental a jou­
tent au confort.

M alheureusem ent, depuis 1805, le 
château était abandonné. Il fut classé 
dès 1934, tandis que ses dépendances, 
les étangs et les terrains environnants 
le furent en 1982. E tant donné l ’état 
d ’abandon, seuls des travaux de cou­
verture y furent entrepris, de sorte 
q u ’au jourd’hui, la charpente et la toi­
tu re sont en bon état. P a r contre, des 
désordres dans les maçonneries en bri­
ques des m urs extérieurs, l’état des 
planchers, des m açonneries intérieu­
res, sont plus inquiétants.

Le Syndicat d ’in itia tive « A s’ 
Ferme » a récemment pris le pari « que 
vive Fernelm ont» . Il entam e un p ro ­
jet de restauration et d ’aménagement. 
D ’ores et déjà, les bénévoles ont effec­
tué les interventions minimales : clore 
les baies pour éviter les dégradations 
supplém entaires. P ar contre, des tra ­
vaux plus spécialisés réclam eront la 
participation des différents corps de 
métier.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées du donjon  (XIVe siè­
cle) et du château (XVIe siècle).
Prix d ’entrée: 5 0 F p a r personne, 30F 
pour les groupes d ’au moins 10 per­
sonnes, gratuit pour les enfants en des­
sous de 12 ans.

Huy

• La maison
de la fondation Bolly-Charlier

L ’immeuble est propriété de la Ville 
de H uy et est connu sous les deux 
anciennes dénom inations «ancienne 
halle aux grains » et « maison Nokin ». 
L ’ensemble, à prem ière vue hom o­
gène, résulte de deux ou trois étapes de 
construction. Au départ, un noyau 
initial en grès et en schiste, peut-être 
du x m e siècle, occupe une partie, 
sinon toute l’aile gauche de la maison, 
côté Saint-M engold. Il a été agrandi, 
au x v ie siècle, par la construction, en 
retrait, de l’aile droite vers le M arché 
et de la tourelle d ’escalier, en moellons 
calcaires régulièrement assisés. Ainsi, 
s’est réalisé un édifice caractéristique 
des bâtim ents du style «gothico- 
renaissance» construits à H uy, au 
début du x v ie siècle.

La présence des trois fenêtres ogiva­
les perm et plusieurs hypothèses sur 
l’occupation ancienne de cette aile ini­
tiale et sur sa d a ta tion : habitation 
médiévale de qualité, com parable à la 
proche «M aison près la T o u r»  (XIIIe 
siècle), chapelle à proximité de l’église, 
habitation privée ou com m unautaire 
avec chapelle à l’étage marquée par ce 
type d ’ouvertures.

La restauration de la M aison de la 
Fondation  Bolly-Charlier a été réali­
sée en 1985. Les travaux devaient per­
mettre d ’abriter les activités de la Fon­
dation, affectation culturelle, musée, 
exposition, etc.

Adresse :
F ondation Bolly-Charlier
Place Verte
M aître de l’ouvrage:
La ville de Huy.
A rchitecte: J . S talport, Huy. 
E ntreprise: s.a. B ajart, Floreffe. 
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

Houdeng-Aimeries

• Site charbonnier du Bois-du-Luc
Le site charbonnier du Bois-du-Luc 

com prend l’ensemble des réalisations 
de la Société d ’exploitation, de 1835 à 
1920, c ’est-à-dire les bâtim ents indus­
triels proprem ent dits, le fameux

« carré » de maisons ouvrières, les éco­
les, l ’hospice, la m aison directoriale, 
le chemin de fer et même le chevale­
ment de mine ou « belle fleur », le tout 
dom iné par des terrils boisés.

La plupart des bâtiments en briques 
et pierre calcaire ont été construits de 
1838 à 1853 dans le style néo-classique 
propre à cette époque q u ’ils illustrent 
de façon rem arquable.

Après l ’abandon to ta l des bâti­
m ents, les pouvoirs publics rachètent 
le site dont ils assurent la restauration 
depuis 1979.

L ’Ecomusée régional du Centre y a 
installé son siège en 1983.

Adresse :
Ecomusée Régional du Centre 
Ateliers du Bois-du-Luc 
Rue Saint-Patrice 
7071 Houdeng-Aim eries 
(La Louvière).
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

Houdeng-Gœgnies

• Canal du Centre

L ’asbl «C om pagnie du C anal» , 
fondée en 1981, est issue de l’expé­
rience professionnelle d ’un professeur 
d ’anglais : « Au contact de la Grande- 
Bretagne, je  rêvais depuis des années 
d ’appliquer l’expérience acquise sur 
un site de chez nous... Le Canal du 
Centre était une occasion exception­
nelle d ’action dans de bonnes condi­
tions : au départ de l’initiative, nous 
disposions au m inim um  de dix ans en 
tou te  sécurité, les anciens ascenseurs 
devant au moins poursuivre la mission 
ju sq u ’à la naissance du grand frère. »

Il s’agit, pour cette asbl, de prendre 
toutes les mesures pour veiller à la p ro­
tection com plète et dynam ique du 
C anal du Centre, de ses ascenseurs, 
ponts et maisons annexes, tout en inté­
grant ce patrim oine unique au monde 
dans une vaste action culturelle et 
didactique de découverte du site 
encore soumis à l ’exploitation com ­
merciale.

La stratégie de base est de gagner la 
confiance de tous les partenaires 
potentiels par un travail intense et 
sérieux. Le rôle de la Com pagnie est 
d ’offrir à l ’A dm inistration officielle 
(Travaux publics) un maximum de rai­
sons de s’intéresser au site du vieux 
canal.

L ’avancem ent rapide des travaux 
du nouveau canal provoque l ’aban­
don progressif de m aisons « p o n d è­
res»  sur l ’ancien canal. Dès q u ’un 
bâtim ent se trouve désaffecté, l ’asbl 
intervient pour en dem ander la loca­

Chantiers de restauration Les Echos du  Patrimoine - Numéro spécial - 21 mai 1989



tion  à un prix sym bolique, s’enga­
geant à rem ettre la m aison en état, 
tout en lui m aintenant une fonction en 
relation avec le canal.

C ’est ainsi que, ju sq u ’à présent 
l’asbl a reçu l’autorisation  d ’occuper 
quatre m aisons: à Thieu, Bracque- 
gnies, P o n t C apite, m aison de 
l’Ascenseur n° 1, de même q u ’une 
cantine située près de l’ascenseur 
n° 1.

L ’asbl a reçu en dépôt perm anent 
une bonne partie des plans originaux 
de tous les bâtim ents du C anal du 
Centre (plus de 2.000 plans).

Elle possède les plans détaillés d ’ori­
gine (1882) de tous ces bâtim ents, ce 
qui facilite les travaux de restauration.

De plus, la section du C anal Thieu- 
La Louvière com porte, outre les

4 ascenseurs, 2 ponts tournan ts, 2 
ponts levants, 4 ponts fixes, 7 maisons 
«pon tières»  ou «éclusières» et un 
ensemble de bâtim ents com prenant 
une salle de machines et des habita­
tions auprès de chaque ascenseur.

Adresse : asbl Compagnie du Canal du 
Centre, rue N oulet, 2, 7060 Bracque- 
gnies.
Heures d’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visite :
— de la cantine des Italiens - durée : 
1/2 heure;
— de l ’ascenseur n° 1 - durée: 1 
heure ;
— du Musée de la Navigation (3 ba­
teaux historiques) - durée: 1 heure. 
C irculation entre les différent sites: 
1 heure. La navette se fait par bateau.

Rassem blem ent des visiteurs :
La cantine des Italiens, rue Tout-y- 
Faut.
Documentation gratuite sur demande.

La Bruyère

• Château d’Ostin
Situé à La Bruyère, le château 

d ’Ostin est un quadrilatère avec 
dépendances en briques et pierres cal­
caires millésimé au porche de 1714 
mais agrandi et m odifié en 1827.

C ’est à Charles-Joseph de M arotte, 
seigneur d ’Ostin et de M atignée, 
mayeur de Feix, que l’on doit le châ­
teau et la ferm e qui l’avoisine, fort 
remaniée duran t les deux derniers siè­
cles mais dont la grange rem onte 
encore au x v iif  siècle. A u x ix e siècle, 
le château fut rhabillé et prit son 
aspect actuel. Il fut aussi séparé de la 
ferme par la quatrième aile qui fermait 
le quadrilatère.

Le vaste dom aine qui l’entoure 
com prend un étang près duquel se 
situe une glacière, recouverte d ’un ter­
tre  de terre, encore en bon  état.

Le château, inoccupé depuis 1954, 
fut vendu en 1984. L a Fondation 
d ’Ostin, association internationale à 
but scientifique, y organise des vacan­
ces musicales, y initie les jeunes aux 
joies de la m usique. Le bâtim ent, en 
très mauvais état, est progressivement 
restauré selon les possibilités et 
notam m ent l’aide financiaire de la 
F ondation Roi Baudouin.

A dresse: La Bruyère.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées gratu ites: 10 heures, 
11 heures - 14 heures, 15 heures 
(durée: 45 m inutes).
C oncert des Jeunes Solistes des 
Vacances musicales d ’Ostin à 16 heu­
res (gratuité, nom bre de places limité, 
réservation: tél. 081/51.23.33). 
R éunion des visiteurs : hall du 
château.
Park ing: à l’extérieur de la Cour 
d ’H onneur.

Liège

• Cirque des Variétés
Le Cirque des Variétés, aussi appelé 

Cirque d’hiver, se situe à l ’angle du 
pied du Thier de la Fontaine et de la 
rue Sur la Fontaine, à deux pas du 
boulevard de la Sauvenière. Construit 
en 1853, il servit d ’école d ’équitation 
com prenant logement, manège, écu­

Le Canal du Centre (copyright Fondation R oi Baudouin).
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ries, remise et atelier de maréchal- 
ferrant. Après dissolution de la 
Société du M anège de Liège, il devint, 
pour deux saisons, le « skating ring ».

Revenu à sa fonction première, il 
fu t transform é à la fin du x ix e siècle 
pour accueillir dans une salle circu­
laire 3.500 personnes réparties en trois 
rangs de loges autour d ’un vide central 
et couverte par une to iture supportée 
par une structure aérienne faite de 
bois, de m étal et de verre. D urant 
vingt ans, le bâtiment fut le Cirque des 
Variétés avant d ’être transform é en 
garage, en cynodrome, etc. qui détrui­
sirent la disposition intérieure par la 
pose de quatre dalles de béton.

Le Comité de quartier Saint-Gilles- 
Saint-Christophe, association de fait 
créée il y a une dizaine d ’années, relayé 
par l’asbl «Ville et Q uartier» , s’est 
employé à sauver le Cirque des Varié­
tés. Il sera prochainem ent rendu à des 
activités culturelles grâce à l’aide 
financière de la Fondation  Roi Bau­
douin et de la Loterie N ationale.

A dresse: Thier de la Fontaine, 1. 
Heures d ’ouverture : de 12 à 19 heures. 
Exposés de 45 minutes pour des grou­
pes limités à 50 personnes.
Une exposition et des films d ’époque 
seront présentés.

• Anciens bâtiments administratifs
du charbonnage Bonne Espérance,
Batterie, Bonne fin, Violette

Il s’agit d ’un  vaste ensemble situé 
dans le quartier nord  de Liège, rue 
Vivegnis, construit en 1897 par 
l ’architecte Ebens et m odifié juste 
avant la guerre de 1914. Il com prend 
encore des bureaux, des ateliers, des 
m agasins, une infirm erie.

En 1924, furent construits la buan­
derie, des bains-douches, un réfec­
toire. Ce bel exemple d ’architecture 
industrielle du XIXe siècle à  Liège 
avait été fort m odifié quand l ’asbl 
Espace 251 N ord, fondée en 1984 et 
œ uvrant à la prom otion et à la d iffu­
sion de l’art contem porain, a décidé 
d ’y installer son siège. La destination 
fu ture des bâtim ents sera axée autour 
de la fonction de bureaux, salles de 
réunion et d ’exposition ainsi q u ’une 
librairie. Une large place sera faite à 
la mise en évidence d ’œuvres d ’art 
contem poraines.

A dresse: rue Vivegnis, 251.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Exposition d ’œuvres de jeunes créa­
teurs.
Une équipe d ’accueil répondra aux 
questions des visiteurs.

• Forum

C onstruit en 1922, par l ’architecte 
Jean Lejear de Verviers, le Forum  est 
une salle de spectacle prestigieuse. La 
conception de sa structure entièrement 
en béton arm é et d ’une grande h ar­
diesse, est révolutionnaire pour son 
époque. La décoration d ’un style 
populaire « A rt déco » envahit l’espace 
et lui donne un air de fête.

La restauration en cours a pour but 
de recréer l’am biance originelle, mais 
elle permet également l’intégration de 
techniques scénographiques actuelles.

Ainsi équipé, le Forum  pourra  à 
nouveau, dès la fin de cette année, 
accueillir des spectacles de tous 
genres.

A dresse: rue P o n t-d ’Avroy.
M aître de l ’ouvrage:
M inistère de la com m unauté fran ­
çaise.
A rchitectes :
P . Sauveur et H . Natowitz.

Entreprise générale :
G. M oury, Liège.
S taffs: D. M enchior et fils.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures- 
14 heures, 15 heures.

• Hors-Château, 98-116
Artère très ancienne, Hors-Château 

conserve un ensemble rem arquable de 
façades des x v i p , XVIIIe et x ix e siè­
cles, la plupart classées comme m onu­
ments.

Parm i elles, les nos 98 à 116 ont fait 
l ’objet, en 1978-1980, d ’une rénova­
tion dem andée à l ’architecte liégeois 
Ch. Vandenhove par la Société de 
Développement régional pour la W al­
lonie. Les façades à rue de ces im m eu­
bles avaient été modifiées au x ix e siè­
cle; les gabarits des ouvertures, 
notam m ent, avaient été altérés. Les 
façades postérieures, souvent en m au­
vais état et prolongées par des

Hors-Château : la cour intérieure (copyright Ch. Bastin-J. Evrard).
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annexes, s’ouvraient sur un dépôt de 
brasserie. Le but de la rénovation était 
d ’y recréer des logements et des bou ­
tiques, et d ’am énager une place, dans 
le respect du contexte architectural et 
du tissu urbain.

La restauration  des façades princi­
pales a consisté essentiellement à res­
tituer les dimensions des ouvertures, 
en évitant une trom peuse reconstruc­
tion à l’identique. La réinterprétation 
du style m osan a conduit l ’architecte 
à adopter des colonnettes de bronze en 
lieu et place de la traditionnelle croi­
sée de pierre. La menuiserie, quant 
à elle, a été repensée dans un esprit 
contem porain.

Côté cour, les façades les plus abî­
mées ont été remplacées et les autres 
restaurées, en cherchant à retrouver 
une certaine hom ogénéité.

U n immeuble de logements a été 
créé à front de la rue des Brasseurs, 
dans un style empreint de rigueur et de 
netteté. L ’espace central est complété 
par deux petits immeubles aux extré­
mités, et agrém enté d ’une fontaine.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures.
Lieu de réunion : sur la place am éna­
gée à l’intérieur de l’îlot.
Accès: en H ors-C hâteau, 114.

• Eglise Saint-Denis
L ’église fondée vers 987 com prend 

des parties de la fin du XIe siècle (tour 
et murs du transep t); du XIVe siècle 
(chœur) et du x v i if  siècle (nef et bas- 
côtés). Le stucage rococo date de 
1747.

A noter le très beau retable gothique 
(déb. x v ie siècle) dans le transept est.

L a restauration de l’extérieur de 
l’église se poursuit depuis de nom ­
breuses années (Ministère de la Région 
wallonne, A dm inistration des T ra­
vaux subsidiés). La C om m unauté 
française, A dm inistration du P a tri­
moine culturel, fut sollicitée en vue de 
la restauration  et de la mise en valeur 
de l’intérieur de l’église à l ’approche 
de la célébration du millénaire de l’édi­
fice. T out fut mis en œuvre pour ren­
dre au décor rococo son prestige et sa 
beauté originelle. Ce chantier délicat 
fut mené en un temps record (3 mois), 
malgré la découverte de dégâts im por­
tants dus aux cham pignons Merulius 
lacrimans dans le bas-côté ouest et à 
la croisée du chœ ur et du transept est. 
En effet, la consolidation de certains 
éléments situés à 23 mètres de haut et 
risquant, à brève échéance, de s’abî­
mer au sol, fu t «providentielle». 
A dresse: rue Cathédrale.

M aître de l’ouvrage : Fabrique d ’église 
Saint-Denis.
A rchitecte: A rm and D ufays, Liège. 
Entreprises :
— Peinture et décoration : N am otte, 
Alleur.
— Stucs: M enchior, Liège.
— R estauration du m édaillon cen­
tra l: Folville, Liège.
Heures d ’ouverture : de 9 heures 30 à 
10 heures, de 11 à 17 heures.
Visites guidées : 11 heures -14  heures, 
15 heures, 16 heures.
Lieu de réunion: place Saint-Denis.

• Cloître de l’église Saint-Barthélemy
L ’ensemble formé par l’église et les 

restes du cloître com prend des cons­
tructions d ’époques diverses.

L ’édifice hétérogène du cloître est 
form é, à lui seul, de m açonneries 
du x n e siècle, du x iv e siècle et du 
x ix e siècle. La salle voûtée d ’ogives 
rem onte au x v ie siècle.

La C om m unauté française fut sol­
licitée en 1986 en vue du rem place­

ment de la to itu re provisoire qui cou­
vrait les bâtim ents du cloître.

Rapidem ent, un accord entre les 
divers interlocuteurs orienta ce dossier 
vers une réaffectation et une restaura­
tion de l’ensemble du bâtim ent inté­
grant une entrée de style contem po­
rain, avec l’avis favorable de la 
Commission royale des monuments et 
des sites. Le chantier débuta  le 7 mai 
1987 et, en cours de travaux, de nom ­
breux dégâts initialem ent imprévisi­
bles furent découverts (mauvais état 
des m açonneries cachées par les pla­
fonnages, instabilité des voûtes, 
cham pignons). Dès lors le m ontant 
prévu pour cette opération dû être 
revu sensiblement à la hausse... 
A u jou rd ’hui, le traitem ent des cham ­
pignons Merulius lacrimans va être 
mis en œ uvre perm ettant ainsi de 
s’acheminer vers la fin des travaux.

Adresse : place Saint-Barthélemy. 
M aître de l’ouvrage : Fabrique d ’église 
Saint-Barthélemy.
A rchitecte: A rm and D ufays, Liège.

La halle Grètèdar (copyright Fondation Roi Baudouin).
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Entreprise : Desjaive et Jeanfils, Gri- 
vegnée.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées :
10 heures - 14 heures 30.
Lieu de réunion : entrée du cloître.

Malmédy

• La Halle de Grètèdar

L ’asb l«M alm édy-Folk lore» , fon­
dée en 1922, a pour but d ’éveiller 
l’intérêt pour les traditions populaires, 
de m aintenir celles qui existent, de 
recueillir les vestiges des us et coutu­
mes disparus ou en voie de disparition 
et de les faire connaître par ses publi­
cations et collections.

Depuis 1973, l ’association a égale­
ment pour objet la sauvegarde du 
folklore de la région de M almédy, la 
défense et l ’illustration de son passé 
historique ainsi que de son patrimoine 
archéologique et artistique.

C ’est ainsi q u ’elle a pris en charge 
la restauration  d ’un des plus anciens 
bâtim ents de M alm édy: la Halle de 
Grètèdar, recelant les derniers vestiges 
du système de fortifications établi en 
1601-1602 et dém antelé par des tro u ­
pes françaises en 1676. En 1727 le bâti­
ment devient le siège de la H aute Cour 
de Justice puis Hôtel de Ville.

Inhabitée, abandonnée, transfo r­
mée en taudis et menacée de destruc­
tion — les garages m anquent dans le 
quartier — elle est acquise par l ’asbl 
en 1964. L ’intention de l’association : 
sauver le bâtim ent, lui redonner une 
fonction en rapport avec ses propres 
activités, en faire un tém oin aussi 
fidèle que possible des institutions de 
l ’Ancien Régime, y établir son siège.

Le 21 mai : présentation d ’une expo­
sition sur l ’histoire et la restauration 
de la Halle.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures 
pour des groupes limités à 20 per­
sonnes.
Vente d ’une publication.
Trois visites guidées de la cathé­
drale (250 mètres à parcourir) à 
10 heures - 14 heures, 15 heures 30 
(durée: 1 heure).
Rassem blem ent des visiteurs : devant 
la cathédrale.

Namur

• L ’Arsenal

En 1692, les armées de Louis XIV 
assiègent N am ur. M algré sa résis­
tance, la ville est prise ; elle sera occu­

pée ju sq u ’en 1695. Com m e ailleurs, 
les Français réparent et renforcent les 
dispositifs de défense des places fo r­
tes situées aux frontières de leur te rri­
to ire; les travaux s’effectuent sous la 
direction d ’un corps d ’ingénieurs 
d ’élite com m andé par V auban. C ’est 
lui qui ordonne la construction d ’un 
arsenal à N am ur.

Le bâtim ent est term iné en 1693: 
vaste magasin militaire destiné à entre­
poser le m atériel de guerre — armes 
lourdes et légères, munitions, outils — 
il a trouvé place en bordure de Sam- 
bre, dans un espace am énagé en vaste 
cour pavée et partiellem ent emmurée. 
C ’est un long volume bas, en moellons 
de calcaire enduits, couvert d ’une 
haute bâtière d ’ardoises à croupes et 
coyau rythm ée par deux rangs de 
lucarnes à croupe. Dans les m açonne­
ries, peu d ’ouvertures : une succession 
régulière de fenêtres bombées dans 
chaque face et des portails en plein cin­
tre dans les faces latérales comme dans 
l’axe de la façade. L ’espace intérieur 
est tou t entier structuré par une splen­
dide charpente qui le divise en trois 
niveaux; les deux premiers sont 
rythmés par deux rangs de poteaux qui 
portent les sommiers transversaux par 
l’entremise de semelles et d ’aisseliers.

Propriété de l’E tat belge et non 
classé pour cette raison, l ’arsenal était 
en 1947 quasi à l’abandon. Classé en 
1972, il est acheté en 1977 par les 
Facultés universitaires Notre-Dame de 
la Paix. Se pose alors la question de la 
reconversion.

Le program m e? Une halle univer­
sitaire et des espaces d ’accueil au rez- 
de-chaussée, un restauran t de quatre 
cents places à l ’étage, un second res­
taurant de quatre-vingts places et deux 
salles dans le comble.

Les travaux, réalisés de 1979 à 1982, 
ont été subsidiés à divers taux par le 
M inistère de la C om m unauté fran ­
çaise, la Province et la Ville de Namur.

Adresse: rue de l ’Arsenal.
M aître de l’ouvrage : Facultés univer­
sitaires N otre-D am e de la Paix, 
N am ur.
A uteur du projet : Bureau d ’architec­
ture Roger Bastin, N am ur.
Entreprise générale : Van Rym enant, 
Bruxelles.
Visites guidées : 14 heures 30,16 heu­
res (durée: 1 heure).
M axim um : 50 personnes.
Lieu de réunion: C our de l’Arsenal.

• La rue des Brasseurs

Au cœ ur de la ville ancienne, la rue 
des Brasseurs suit le cours de la Sam-

bre. Son histoire est intim em ent liée à 
celle de la rivière : débouchant jadis 
sur un pont de bois, elle a abrité 
l ’industrie drapière, la meunerie puis 
la brasserie à  partir du XVIIe siècle. 
A u siècle suivant, composée d ’un 
habita t diversifié, elle est peuplée par 
des gens de toutes conditions. Le XIXe 
siècle a vu la construction, surtout à 
fron t de Sam bre, d ’entrepôts et de 
bâtim ents industriels qui ont sup­
planté l’artisanat. Vers 1920, suite à la 
crise de la brasserie, ils ont été peu à 
peu délaissés, entraînant une dégrada­
tion  progressive du milieu et de 
l’habitat.

Les bâtim ents qui bordent la rue 
tém oignent de cette évolution. Les 
plus anciens, rares il est vrai, rem on­
tent au x v ie siècle et accusent encore 
l’influence gothique. Quelques édifi­
ces du x v i f  siècle sont plus m arqués 
par la persistance de la trad ition  que 
par des éléments Renaissance ou baro­
ques. Les nom breuses bâtisses du 
x v i ip  siècle attestent la vogue du 
classicisme et m ontrent bien l’im por­
tan te  reconstruction de la ville à cette 
époque. A u XIXe siècle, les entrepôts 
et quelques maisons néo-classiques 
puis, au début de ce siècle, certaines 
reconstructions après la première 
guerre m ondiale, ont à leur tour m ar­
qué le paysage urbain.

Les efforts conjoints de l’associa­
tion «N am ur 1980», du M inistère de 
la Culture, de la Commission de Réno­
vation urbaine mise sur pied en 1972 
aboutissent. En 1975, le Périm ètre de 
Rénovation indique les priorités en 
m atière d ’acquisitions et de travaux. 
Aidée par les subsides des M inistères 
de la Région wallonne et de la C om ­
m unauté française, la Régie foncière 
com m unale achète puis gère les 
immeubles restaurés ; jusqu’à présent, 
les acquisitions ont pu se faire à 
l’am iable, évitant le recours au plan 
d ’expropriation.

Le program m e général de l’opéra­
tion peut se résum er en deux points : 
préserver la qualité architecturale des 
bâtiments, tou t en les convertissant en 
logements. On procède au curetage 
des cours in té rieu res; quelques 
immeubles, démolis, sont remplacés 
par des constructions d ’esprit contem­
porain, soigneusement intégrées dans 
le parcellaire et les volumes anciens.

Cité comme exemple dans le cadre 
de l’Année Européenne du P a tri­
m oine A rchitectural en 1975, le p ro ­
je t de rénovation de la rue des Bras­
seurs n ’a trouvé un début d ’exécution 
qu ’en 1976. Interrom pus entre 1982 et 
1986, les travaux se poursuivent 
au jo u rd ’hui.
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M aître d ’ouvrage: Ville de N am ur, 
Régie foncière.
A uteur du p ro je t: Bureau du prof. 
R. Lem aire, P h . A rquin, A. D upont,
G. Gyom örey.
Entreprise générale : Bajart, Floreffe. 
Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures.
Lieu de réunion : Inventaire du P a tri­
moine m onum ental, rue des Bras­
seurs, 145.

Obourg

• Ancienne abbaye
Saint-Denis-en-Brocqueroie
C ’est vers 1081 que B audouin II de 

H ainaut fonda l’abbaye dans le vallon 
de l ’Obrecheuil.

Les nouveaux moines, obéissant à 
la règle de saint Benoît, ne s’installent 
pas dans un site neuf. En effet, une 
exploitation rurale en plein fonction­
nem ent existait déjà à cet endroit.

Dès 1197, des textes m entionnent 
l’existence d ’une cuisine, infirm erie, 
cham bre pour l ’abbé, d ’un fournil, 
d ’une brasserie, d ’une m aison des 
hôtes et d ’une m aison d ’accueil pour 
les pauvres. En 1227, l’abbaye établit 
un hôpital pour les pauvres devant la 
porte du m onastère.

A u x v ie siècle on rem plaça les 
anciens bâtim ents par des nouveaux 
dont la construction se prolongea jus­
que dans le couran t du x v m e siècle. 
La Révolution française vit l’abandon 
de l’abbaye par les moines. Celle-ci fut 
vendue et transform ée en filature à 
partir de 1814. La destruction de 
l ’abbatiale date de cette époque. 
Après un siècle et demi d ’exploitation, 
l ’entreprise ferm a ses portes en 1958.

U n grave incendie endom m agea une 
grande partie des bâtim ents en 1959.

« C hâteau » et conciergerie du x ix e 
siècle, écuries du XVIIe siècle, biblio­
thèque jadis ornée de fresques du 
XVIIe siècle, anciens réfectoire et dor­
to ir incendiés, glacière du XIVe siècle, 
orangerie du XVIIIe siècle et grange 
aux dîmes du XVIIe siècle, com posent 
l ’essentiel des bâtim ents.

A  noter la superbe charpente de la 
grange, encore en excellent état et 
rem arquable par sa facture, entière­
ment chevillée : « les poutres se ram i­
fient comme des arbres: plus on 
m onte et plus la section des pièces 
dim inue mais plus aussi elles sont 
nom breuses et voisines. »

En 1977, l’état de l’abbaye était 
désolant : les bâtim ents anciens aban­
donnés servaient de dépotoirs...

C ’est alors q u ’un groupe d ’une 
quinzaine de familles décida d ’acqué­
rir l’ensemble pour le faire revivre, lui 
donner une vocation culturelle et 
sociale, y expérim enter des procédés 
énergétiques alternatifs et se constitua 
en coopérative.

La restauration  d ’une grande p ar­
tie des bâtim ents est en voie d ’achève­
ment, certains sont classés.

Ainsi, la nouvelle affectation  don­
née à ce site du x v e siècle, les travaux 
de restauration réalisés, et les diverses 
activités qui y sont menées, permettent 
de dire q u ’il est enfin sorti de l’oubli.
Adresse : rue de la Filature,
7048 Saint-Denis-Obourg.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites de :
— la G range aux dîmes (x v ie/x v n e 
et x ix e siècles.)
— le portail d ’entrée (XVIIIe siècle) 
les écuries (xv iie siècle)

— la bibliothèque des XVIe et x v n e 
siècles
— le réfectoire et le dorto ir du x v m e 
siècle (ruines)
— l’ancien portail d ’entrée (XVIIe et 
XVIIIe siècles)
— l’Obrecheuil et sa vallée.
Deux visites guidées: 11 heures et 
15 heures (durée: 1 heure) sur l ’his­
toire de l’abbaye, la filature du coton 
et l’habitat groupé depuis 11 ans. 
Une conférence à 16 heures sur le 
fonctionnem ent de la coopérative. 
Vente de publications.
Rendez-vous des visiteurs: dans la 
propriété, sur le pont de l’Obrecheuil 
par beau tem ps, sinon dans un bâti­
ment d ’accueil fléché.

Onhaye

• Ruines du château de Montaigle
Les ruines du château médiéval de 

M ontaigle sont situées sur le territoire 
de la com m une d ’Onhaye, le long de 
la route reliant Yvoir à M aredsous.

Le château de M ontaigle, construit 
dès la fin du x m e siècle est l ’une des 
forteresses défendant le comté de 
N am ur. Possession du Comte de 
N am ur qui le fit ériger, il fut l’objet de 
plusieurs extensions et de nom breux 
remaniements jusqu’à l’incendie qui le 
détruisit en 1554.

Jusqu ’à 1554, le château de M on­
taigle avait rempli trois fonctions 
essentielles: une fonction militaire, 
une fonction adm inistrative et une 
fonction résidentielle.

La forteresse fut sans doute partiel­
lement occupée après 1554, mais elle 
ne cessa dès lors de se dégrader sous 
l’action des intem péries, de la végéta­
tion mais aussi des hom m es qui y 
virent une véritable carrière et y pui­
sèrent les m atériaux nécessaires à la 
construction de leurs habitations.

Après la Révolution française, le 
château, devenu bien national, fut mis 
en vente. Il devint rapidem ent un 
m onum ent en péril.

Le rôle culturel de M ontaigle est 
manifeste et tous les efforts des « Amis 
de M ontaigle » tendent à réinsérer ces 
ruines, naguère si menacées, dans la 
vie culturelle régionale.

La création de l’asbl « Les Amis de 
M ontaigle » est due à l ’initiative d ’un 
jeune professeur de français. Il conçut 
le dessein d ’en entreprendre le sauve­
tage. Les «A m is de M ontaigle» se 
sont fixés trois objectifs principaux : 
contribuer à la sauvegarde et à la mise 
en valeur des ruines du château médié­
val, trouver les ressources financières 
à cet effet et susciter dans l’opinion

L ’abbaye Saint-Denis-en-Brocqueroie, portail (copyright Fondation R o i Baudouin).
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publique un m ouvem ent de solidarité 
en faveur desdites ruines, en recher­
chant, en étudiant et en faisant con­
naître les richesses archéologiques, 
historiques et autres du château et de 
l ’ancien bailliage de M ontaigle.

Dès 1981, l’A dm inistration du 
Patrim oine culturel a prêté son con­
cours à l’entreprise en m ettant à la dis­
position des Amis de M ontaigle un 
im portant m atériel de chantier et en 
prenant en charge le coût de l’in ter­
vention de la firme Pasek spécialisée 
en «gunitage» .

Cette expérience, menée sur plu­
sieurs années, a permis de mener une 
large réflexion sur l ’application du 
gunitage au sauvetage des ruines 
m onum entales (mélanges, granulo- 
métrie, aspect, nettoyage...) en vue de 
son utilisation sur d ’autres sites.

A dresse: 5522 Falaën.
M aître de l’ouvrage: Les Amis de 
M ontaigle.
E ntreprise: firme Pasek à Anhée. 
Heures d ’ouverture : de 14 à 18 heures. 
Prix réduit le 21 mai 1989: 60 F par 
personne, 30F ju sq u ’à 14 ans.
A u fur et à mesure des arrivées, des 
groupes seront constitués et accom ­
pagnés.
Parking : obligatoirem ent au hameau 
de M arteau à 500 mètres des ruines 
(après le pont sur la Molignée).

Philippeville

• Ruines du château de Fagnolles

Ensemble form ant un quadrilatère 
com pact et régulier cantonné de tours 
et garanti par une seconde enceinte 
vaguem ent circulaire, les ruines de la 
forteresse médiévale de Fagnolles sont 
établies dans les prairies fangeuses en 
contrebas et au nord-ouest du village. 
La prem ière m ention d ’un sire de 
Fagnolles, Huges Ier de Rumigny, 
remonte à 1249. Le château fut investi 
en 1554 lors des guerres entre Charles 
Quint et Henri II et démantelé partiel­
lement en 1555 par Guillaume le Taci­
turne, prince d ’O range. Il fut sans 
doute abandonné en 1659.

Des premiers dégagements ont été 
menés aux alentours de 1930 par 
P a .s .b .l. «L e cercle du X V », mais 
il faut attendre 1969 — année où 
M. Lowagie devient propriétaire du 
terrain  — pour que dém arre enfin 
cette vaste entreprise qui vise à rem et­
tre en valeur les ruines du château.

Le m onum ent et le site font l ’objet de 
plusieurs mesures de protection en 
tan t que patrim oine m onum ental en 
1970, 1973 et 1976. Depuis lors

Chantiers de restauration

l’Adm inistration du Patrim oine cultu­
rel prête son concours technique et 
financier à chaque phase im portante 
de travaux. Ceux-ci débutent en 1980 
par la consolidation du grand m ur 
ouest et de la tour sud (la technique du 
gunitage est utilisée). Les douves sont 
dégagées en 1983, un pont métallique 
est jeté sur les traces de l’ancien entre 
la barbacanne et le châtelet d ’entrée en 
1984.

Poursuivant son intention de rendre 
aux ruines un rôle éducatif et culturel, 
le p ropriétaire entreprend, un an plus 
tard , un vaste projet qui englobe les 
vestiges du grand logis : rez-de- 
chaussée-cave, bel étage et tour nord.

P ar respect de l’authenticité h isto­
rique, le m ode d ’intégration a été 
choisi de façon telle que les éléments 
restitués se distinguent clairem ent de 
l’original.

P arties de courtines, escalier 
d ’accès au bel étage, partie de la tour 
nord-ouest, m anteau de cheminée 
sont réalisés en béton, le pont en pou­
trelles métalliques.

M aître de l ’ouvrage: Luc Lowagie, 
Fagnolles.
A rchitecte: Ph. Richir, Bruxelles. 
Entreprises :
Lixon, M archienne-au-Pont ; Druez, 
M arcinelle.
Heures d ’ouverture : de 10 à 19 heures. 
Accès gratuit.
Visites guidées: toutes les heures. 
Exposition sur les fouilles en cours.

Seraing

• Abbaye cistercienne 
du Val-Saint-Lambert, 
salle capitulaire

C ’est en 1983 que se constitue l’asbl 
«Les C om pagnons du Val-Saint- 
L am bert» . Son b u t: sauvegarder un 
tém oin privilégié du patrim oine archi­
tectural liégeois, la salle capitulaire de 
l’ancienne abbaye du Val-Saint- 
Lam bert.

Ce sont des moines cisterciens venus 
de l’abbaye de Signy dans les Arden- 
nes françaises qui, en 1202, créent 
l’abbaye du Val.

Seule subsiste de l’époque gothique, 
la salle capitulaire dont les charpentes 
datent de 1230.

En 1797, suite à la suppression des 
ordres et à la confiscation des biens 
religieux, l ’abbaye est définitivement 
abandonnée.

Un nouveau tou rnan t se concréti­
sera cependant pour cet ensemble 
séculaire en 1825 : les bâtim ents sont 
achetés par deux industriels en vue d ’y 
installer les cristalleries du Val-Saint - 
Lam bert qui vont prendre un essor 
considérable, parallèle au développe­
ment industriel de Seraing.

L ’âge d ’or du Val-Saint-Lambert se 
situe au début du XXe siècle : une véri­
table « cité-usine » en harm onie avec 
l’évolution sociale, artistique, techni­
que et scientifique du tem ps.

Cette période faste ne dura pas un 
siècle, et, lorsque, en 1971, se crée la 
manufacture de cristaux du Val-Saint- 
Lam bert, celle-ci n ’occupe plus qu ’un 
quart de l’ancien site.

La salle capitulaire et sa nouvelle charpente au Val-Saint-Lambert 
(copyright Fondation Roi Baudouin).
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Le bâtim ent dit « salle capitulaire », 
classé en 1973, est ravagé par un grave 
incendie en février 1983 : une grande 
partie de la to iture et des fermes est 
détruite.

En juin 1983, l’asbl rachète au liqui­
dateur de la cristallerie les bâtim ents 
de la salle capitulaire afin de les res­
taurer.

A  l ’issue des travaux, la salle capi­
tulaire et la salle d ’études seront équi­
pées pour recevoir des expositions, 
conférences, réunions, colloques, 
concerts.

Le premier étage deviendra l’atelier 
de l’école des arts et métiers du verre, 
le quartier nord  sera réservé à l’adm i­
nistration.

Visites guidées de 10 à 17 heures. 
Vente d ’objets et dégustation.

Theux

• Château fort de Franchimont
D om inant la vallée de la Hoëgne et 

du W ayai, ruines d ’un château fort 
d ’origine médiévale enclavé jadis au 
milieu de territoires non principautai- 
res, où résidait le représentant du 
prince pour les bans de Theux, Spa, 
Sart, Jalhay et Verviers.

Dès le XIIIe siècle, le château fut 
mêlé aux guerres et connut au début 
du x v ie siècle, de grands travaux de 
rénovation. D urant la seconde moitié 
du x v ie siècle, le château resta l ’uni­
que prison pour les cinq bans du 
« m arq u isa t»  et fut progressivement 
délaissé par les châtelains comme rési­
dence principale. Au cours du XVIIe 
siècle, les bâtim ents furent l’objet

d ’entretiens fréquents mais aussi de 
sérieux dégâts dus aux intempéries. En 
1800, le château fut déclaré ruine com­
plète et servit de carrière de pierre. La 
nature contribua aussi à un lent, mais 
sûr, processus de dégradation q u ’il 
fau t enrayer. L ’étude et la restaura­
tion  des ruines sont prises en charge 
par les Com pagnons de Franchim ont 
(asbl).

Les objectifs de la restauration  ne 
sont pas d ’envisager une quelconque 
reconstruction car ce genre d ’opéra­
tion, financièrement impensable, ne se 
justifierait pas et ce serait tom ber dans 
le travers du « faux vieux ». Le princi­
pal objectif est une stabilisation des 
vestiges en place, quelle que soit leur 
époque par une mise en valeur des 
indices archéologiques qui feront 
mieux com prendre les différents sta­
des de l’évolution de la forteresse.

Ainsi les prem iers travaux de res­
tau ra tion  ont été entrepris de façon 
traditionnelle en rem ontant certains 
m urs.

A partir de 1977, les C om pagnons 
de F ranchim ont se sont orientés dans 
la consolidation des ruines par injec­
tion  d ’un m ortier spécial sous pres- 
tion , le «gunitage» .

Le gunitage (de « g u n »  en anglais, 
signifiant « can o n » ) perm et de p ro ­
jeter un m icro-béton suivant trois 
méthodes : par voie sèche, par voie 
mouillée à flux dilué, par voie m ouil­
lée à flux dense. A Franchim ont, on 
utilise la voie sèche.

Les avantages de la méthode sont le 
dém ontage du m ur souvent inutile 
contrairement aux procédés classiques 
de m açonnerie, le respect de l’appa­
reillage d ’origine y compris les cicatri­
ces de l’histoire du bâtim ent et l ’inter­

vention m anuelle réduite car on ne 
m anipule pas de pierres et on ne doit 
pas hisser des cuves de m ortier sur les 
échafaudages.

Les inconvénients sont la coloration 
du mélange (gris) devant être modifiée 
si on désire q u ’elle ressemble au m or­
tier jaune blond ancien, le problème 
de ségrégation des divers constituants 
du béton préparé, en cours de projec­
tion  et la durabilité du m atériau étant 
défectueuse en couche mince et enfin, 
certaines coulures sur les pierres sont 
difficiles à nettoyer.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
D roit d ’entrée: 60 F par personne. 
45 F par groupes .30  F pour les moins 
de 12 ans.
Visites guidées : au départ de l’entrée 
du château (durée: 1 heure).
Visites conférences (durée : 1 heure et 
demie).
Une exposition nationale de sculptu­
res m onum entales de 50 artistes con­
tem porains est présentée dans les rui­
nes de la forteresse.

Thuin

• Le quartier du Beffroi
Ancienne cité de la principauté de 

Liège, Thuin doit l ’essentiel de sa 
renom m ée à une double et rem arqua­
ble im plantation au confluent de la 
Sam bre et de la Biesmelle. En bas, le 
long de la prem ière rivière, le «por- 
tu s» , célèbre relais de batellerie, a 
opté pour un plan quadrillé. En haut, 
sur un éperon rocheux exigu emmu- 
raillé dès le Xe siècle, la ville a dû se 
tisser en réseau de voies assez tortueux 
de part et d ’autre d ’un axe de crête, la 
Grand-Rue. Si le flanc sud de l’éperon 
a permis l’am énagem ent d ’agréables 
jardins en terrasse, le flanc nord par 
contre, fort abrupt, s’est toujours 
caractérisé par une ligne d ’austères 
rem parts au-dessus desquels se p ro fi­
lent les pignons des maisons bourgeoi­
ses et, hautaine, la tour du beffroi.

A  la fin des années 1960, un projet 
de dédoublem ent de la G rand-R ue, 
tronçon fort embarrassé de la R .N .G ., 
avait entraîné l’expropriation et l’éva­
cuation de deux îlots côté nord, autour 
de la place du C hapitre. L ’adoption 
d ’un autre tracé en 1976 décida les 
autorités communales à m ettre sur 
pied une vaste opération de rénova­
tion de ces îlots, financée par la 
Région wallonne.

L ’état de délabrement du bâti, suite 
au long abandon, im posa sa destruc­
tion complète, malgré l’intérêt certain 
de quelques maisons des XVIe et XVIIIe 
siècles. Cependant l’auteur de projet,

A u  musée des Rièzes et des Sarts (copyright Fondation R oi Baudoin).
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Thuin, le quartier du Beffroy.

respectueux de l’image ancienne de la 
ville et de la sensibilité de ses habi­
tan ts, proposa, pour la reconstruc­
tion, un langage architectural et des 
m atériaux traditionnels. Ainsi l ’im ­
plantation et la physionom ie du nou­
vel îlot correspond-il en m ajeure par­
tie à celles de l’ancien.

Une ruelle pietonne semi-privative, 
ponctuée de placettes et reliée au M ar­
tinet par une poterne (ou «posty» ) 
reconstituée, parcourt l ’îlot pour 
aboutir à  l ’est, au travers d ’un porche 
gothique rem onté (XVIe siècle), à  une 
place publique rectangulaire. Cet 
espace bordé d ’arcades et dominé par 
le beffroi est réservé en grande part 
aux activités commerciales et culturel­
les. Une bibliothèque devrait encore 
être installée dans une salle sous la 
place même. La galerie néo-classique 
(classée) du début du x ix e siècle, qui 
clôt l ’îlot côté place du Chapitre, 
dûm ent restaurée, abritera, en partie, 
un musée régional.

A rchitecte: D. Lelubre, Bruxelles. 
Entreprise : Association mom entanée 
Bemat et Lixon.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures 30 et 14 heu­
res 30.
Lieu de réunion : place du Chapitre, 
au pied du Beffroi.

Tournai

• Ancien séminaire de Choiseul
Vaste et austère bâtim ent construit 

principalem ent en 1688. Ferm ant la 
cour d ’honneur, à gauche se greffe en 
équerre la chapelle construite en 1737.
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Du bâtim ent principal, à droite de 
celui-ci se dressent trois ailes sur plan 
en U au tou r d ’une cour secondaire 
probablem ent édifiées à la fin du 
XVIIe siècle et au début du x v m e siè­
cle. Elles sont reliées entre elles par un 
corps de bâtim ents du x ix e siècle, 
remonté d ’un étage à la même époque.

Quelques am énagem ents en 1821, 
ont été entrepris par l’architecte 
Bruno R enard, après la réaffectation 
des bâtim ents en hospice.

P ro p r ié té  a c tu e lle m e n t du 
C .P .A .S . de T ournai, l ’ancien sémi­
naire de Choiseul a été affecté au loge­
ment pour personnes âgées.

Des travaux im portants de res­
taura tion  ont été entam és en 1986 
sous la direction de l’architecte 
J. Bruyère.

Le projet prévoit la restauration des 
façades et to itu res; renouvellement 
indispensable des ardoises et aussi de 
nombreuses pièces de charpente.

Avant de travailler aux façades, il a 
fallu stabiliser l ’immeuble principal, 
le plus atteint par la vétusté, en effet 
la consolidation des fondations et des 
m urs porteurs a été indispensable.

Le bâtim ent a été mis sous tension 
à l ’aide de nom breux étançons et mis 
sous carcan, pour perm ettre de tels 
travaux de consolidation.

Adresse : rue des Sœurs de la Charité. 
M aître de l’ouvrage :
C .P .A .S . de Tournai.
Architecte :
J. Bruyère de Tournai.
E ntreprise: Van de Kerckhove 
de Ingelm unster.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées pour des groupes limi­
tés à 15 personnes : 10 heures, 11 heu­
res, 12 heures, 14 heures, 15 heures, 
16 heures ; sur les thèmes : H istoire et 
D estination.
Lieu de réunion : rue des Sœurs de la 
C harité, face à la future entrée p rin­
cipale.

• Hôtel de maître :
usines des Trois Suisses

Hôtel de maître entre cour et jardin, 
édifié en briques et pierre en 1684. 
C our intérieure bordée par un haut 
corps de logis en L, par les dépendan­
ces com m unes aux rues Haigne et de 
Glategnies et par le porche d ’accès.

A  gauche, haute aile à fron t de rue, 
à deux niveaux de trois travées sur 
soubassem ent appareillé. Baies enca­
drées de bossages un-sur-deux avec 
linteau échancré sous cordon. A cco­
lée à droite, petite annexe prolongée 
par une aile basse à trois travées et 
demie, aveugles et rythmées de pilas-
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très à bossages. A  droite du porche, 
aile des dépendances s’étirant sur onze 
travées de baies, dont cinq murées, à 
encadrem ent de même style sous 
bandeau.

A u revers de l’aile à rue, porche 
d ’entrée inscrit dans une arcade en 
anse de panier sur pilastres toscans à 
bossages également un-sur-deux. Sous 
le porche, m onum entale porte d ’en­
trée latérale à piédroits de même appa­
reil, sommée d ’une frise à fleurs enla­
cées d ’une guirlande et couronnée 
d ’un épais fron ton  triangulaire à écu 
et tenants ém ergeant de palmes.

A u fond de la cour intérieure, aile 
principale du corps de logis à deux 
niveaux sous cordon. Retom bée des 
trois arcades en anse de panier sur 
pilastres toscans, appareillés en bossa­
ges un-sur-deux, en contraste avec les 
trois baies d ’étage soulignées d ’une 
bande de pierre. Celles-ci encadrées de 
mêmes bossages, et cantonnées de 
pilastres jum elés de même appareil 
réunis au som m et. Sur la frise reden­
tée, large fron ton  à tym pan en stuc, 
orné de branchages inscrivant au cen­
tre un m édaillon flanqué d ’anges en 
semi-ronde-bosse et m asquant la to i­
ture d ’ardoises.

Le programme de la restauration de 
cet immeuble classé a été la remise en 
ordre de la to iture et le nettoyage des 
façades avec restauration de certaines 
pierres ainsi que les châssis, un soin 
tout particulier a été donné aux pein­
tures et enduits extérieurs.

A dresse: rue Haigne, 17.
M aître de l’ouvrage : Textiles du G la­
tegnies, Tournai.
A rchitecte: M. G inion, Tournai. 
E ntrepreneur: S.A. Favier, Pecq.

Verviers

• Anciennes usines Simonis

Située en bordure de la Vesdre, cette 
ancienne fabrique de draps, fondée 
dans la deuxième moitié du XVIIIe siè­
cle, constitue un précieux tém oin 
d ’architecture industrielle. A ces bâti­
ments équilibrés et classiques sont 
venus s’ajouter, au XIXe siècle, des 
annexes sans intérêt architectural.

La ville de Verviers, secondée par la 
Régionale verviétoise, et avec l’aide de 
subsides de la Région wallonne, a 
décidé de rénover cet ensemble, en y 
créant trente logements. Cette opéra­
tion de réhabilitation s’inscrit dans un 
projet plus vaste : création de nonante 
logements, de quelques commerces et 
d ’un parc. Les travaux ont débuté en
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Les anciennes usines Simonis.

1984, sur les plans des architectes
H . Stenne et J. Schilling. Les annexes 
industrielles du XIX' siècle ont été 
démolies. S tructure porteuse, char­
pente et façades du bâtim ent principal 
ont été conservées. Ses dimensions et 
ses nom breuses fenêtres ont permis 
d ’établir des appartem ents de part et 
d ’autre d ’une circulation centrale. 
L ’intervention des architectes a porté 
essentiellement sur la redistribution de 
l’espace intérieur.

Les façades ont été mises en valeur 
par le dégagement de l’ensemble et un 
nettoyage par sablage.

A dresse: rue de Lim bourg.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

Vielsalm

• Ferme Gesnot à Provèdroux

Jad is...
La caractéristique ferme Gesnot est 

située au cœ ur du vieux village de Pro­
vèdroux.

Bordée par la ferme voisine à gau­
che et par les terrains de celle-ci à 
l’arrière, la construction s’ouvrait de 
deux côtés seulem ent: à droite, en 
pignon, vers le ja rd in ; devant, en 
façade nord, vers la cour pavée qui 
borde la route. Il s’agit donc d ’un 
espace restreint concentrant la ferme 
et son aisance sur quelque mille mètres 
carrés.

La construction est une bâtisse de 
moellons massive et aplatie, autrefois 
blanchie, longue de 20,50 m à la cour, 
large de 18,50m vers le jard in . La to i­
ture en bâtière de faible inclinaison est 
couverte de cherbins de Vielsalm et

fermée au faîte, par un lignolet de 
« corbeaux » croisés. La charpente qui 
la supporte, posée sur des m urs épais 
au rez-de-chaussée, com porte théori­
quement, aux intersections des pannes 
et des refends, vingt-huit poteaux de 
chêne (quatre fois sept). Le logis de 
quatre pièces en enfilade, dépourvu de 
caves, est accessible depuis l’étable où 
un sas d ’entrée com m unique avec la 
cuisine. Aux fenêtres, ouvertes du côté 
du pignon, l’encadrem ent de bois a 
cédé la place au schiste ardoisier, sans 
doute vers 1800.

L ’ensemble du dispositif et des 
modes de réalisation plaide pour une 
data tion  de la bâtisse au XVIIIe siècle, 
peut-être par am énagem ent d ’un 
noyau antérieur.

...e t au jo u rd ’hui
La désaffectation progressive et la 

vente récente de cette ferm e ont été, 
avec le classement comme m onum ent 
intervenu en 1980, à la charnière d ’une 
destination nouvelle. Ses actuels p ro­
priétaires, lui ont assigné quatre fonc­
tions différentes, rationnellem ent 
attribuées: dans le logis ancien, un 
appartem ent de vacances ; au premier 
niveau des locaux agricoles, l ’hab ita­
tion nouvelle; à l’étage des mêmes 
locaux, dans les anciens fenils, un 
vaste espace aménagé pour des activi­
tés d ’artisanat ; dans les annexes bo r­
dant la cour sur la gauche, enfin, un 
local de bureaux.

P ar l’effet du classement, la restau­
ration  s’est effectuée avec l’aide des 
pouvoirs publics : reconstruction de 
murailles vers l’arrière et renouvelle­
m ent de la to iture ont constitué une 
bonne part des travaux. Quelques 
apports ont été décidés, d ’autre part, 
principalem ent destinés à rendre pos­
sible une exploitation maxim ale et un 
meilleur éclairage des locaux recon­
vertis. E t puis, afin  d ’assurer là aussi 
une transition agréable entre bâtisse et 
nature, création d ’une large serre en 
appentis, à ossature de bois. Ce patri­
moine a un avenir.

M aîtres de l ’ouvrage :
M. et Mme J .-J . Brock.
A rchitecte: A . D om bar, France. 
Entreprises: L. M eurisse, G rand- 
Halleux ; J. M olitor, Vielsalm - menui­
serie.
Le 21 mai, une exposition de docu­
ments illustrera les différentes étapes 
de la restauration  et de l’am éna­
gement.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

La ferm e Gesnot, Vielsalm (copyright I.P .M . Luxembourg).
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Villers-la-ville

• Abbaye cistercienne

L ’abbaye de Villers, tém oin privilé­
gié des débuts de l’art gothique en Bel­
gique, constitue un ensemble unique, 
où ruines historiques et cadre naturel 
sont intim em ent liés.

En 1147, dix-huit religieux de 
l’abbaye cistercienne de Clairvaux en 
France s’installent près de Villers, 
dans la vallée de la Thyle. Leur abbaye 
se construit au tour du cloître, dont 
l ’église occupe le côté nord. A l’est du 
carré conventuel s’élèvent le noviciat 
et l ’infirm erie et, à l ’écart des lieux de 
prière, en am ont et en aval de la Thyle, 
le moulin et la brasserie. Tous ces bâti­
m ents du x m e siècle, en style 
rom ano-gothique, sont en schiste 
local et enceints d ’un m ur percé de 
deux portes. Le m onastère connaît 
ensuite des transform ations et des 
agrandissem ents. Ainsi, au XIVe siè­
cle, le côté nord de l ’église est élargi de 
chapelles, tou jours en schiste, tandis 
q u ’au XVIIIe siècle, un nouveau palais 
abbatial est élevé en briques enduites 
et décorées de stucs, suivant la mode 
classique.

Après la suppression de l’abbaye en 
1796, les biens conventuels sont ven­
dus à des particuliers. La ferme, sépa­
rée du reste, continue à être exploitée 
comme telle jusque peu avant son 
achat par la C om m unauté française 
en 1985, en vue de sa restauration. Les 
bâtiments conventuels, eux, sont p ro ­
gressivement dépouillés de leurs m até­
riaux utiles et tom bent peu à peu en 
ruine. Alerté par Ch. Licot, l ’E tat les 
achète en 1893 et en confie la restau­
ration à l’architecte, qui y travaille 
d ’arrache-pied ju sq u ’à sa m ort en 
1903. Ensuite, l ’ensemble m onum en­
tal reste pratiquem ent sans soin 
ju sq u ’en 1984, quand le ministère des 
Travaux publics entam e une nouvelle 
cam pagne de travaux.

Cette restauration , tou jours en 
cours, vise à consolider les ruines dans 
leur état existant et sans en m odifier 
l ’aspect. La consolidation s’effectue 
suivant des techniques variées, allant 
du simple rejointoiem ent à l’aide d ’un 
m ortier à l’ancienne à l’injection de 
ciment dans des trous forés suivant 
trois directions et arm és de barres 
d ’acier traité. Chaque intervention est 
suivie de l’étanchéisation des surfaces 
horizontales, de la collecte et de l ’éva­
cuation des eaux de pluie.

M aître de l’ouvrage: M inistère des 
Travaux publics, Régie des bâtiments 
de Nivelles.

Ateliers et entreprises de restauration

Fonctionnaire d irigeant: H . Gilles, 
ingénieur principal des Ponts et 
Chaussées.
E ntrepreneur : Entreprises générales 
M. Delens, Bruxelles. Sous-traitant 
pour la consolidation interne des 
m açonneries : Société Fondedile Bel- 
gium, Anvers.
Heures d ’ouverture : de 10 à 18 heures. 
D roit d ’entrée:
50 F par personne.
30 F pour les groupes.
Visites guidées : 10 heures, 14 heures, 
16 heures pour des groupes limités à 
30personnes (durée: environ 1 heure 
et demie).
Les jeunesses du Patrim oine architec­
tural (J .P .A .)  organisent un camp de 
restauration dans l’abbaye pendant 
l ’été. Les visiteurs les verront à 
l ’œuvre le 21 mai.

Yvoir

• Château de Poilvache

Le château de Poilvache est cité 
pour la prem ière fois en 1228. En 
1254, il devient le centre d ’une prévôté 
luxem bourgeoise. Il se serait déve­
loppé à partir de ce m om ent, dans la 
deuxième m oitié du x m e siècle : on y 
trouve alors une église paroissiale et 
un atelier m onétaire ; on m entionne 
aussi la « ville » et le « château ». Il sera 
détruit en 1431 lors de la guerre entre 
B ourguignons et Liégeois. Il aurait 
enfin été ruiné en 1554 par les troupes 
françaises de Henri II.

La forteresse dom ine l’aplom b 
d ’une falaise rocheuse, sur la rive 
droite de la Meuse. Site d ’éperon 
barré, elle est protégée sur ses flancs 
par des escarpements naturels et 
défendue à l’est par un profond fossé. 
Dans cet ensemble, im pressionnant 
par ses dimensions, deux parties se dis­
tinguent. La prem ière, au point haut 
du dispositif, à l’est, semble corres­
pondre au « ch â teau » : c ’est une 
enceinte trapézoïdale d ’environ 60 m 
de côté, protégée par cinq tours et 
accessible par un chemin de défile­
m ent, couloir coincé entre les courti­
nes et défendu par trois poternes suc­
cessives. Elle conserve un puits et des 
traces de constructions diverses, dont 
plusieurs citernes. La seconde partie, 
la « ville », s’étend ju sq u ’à la falaise à 
l’intérieur d ’un périm ètre irrégulier 
ponctué par quatre tours. Les restes y 
sont peu nom breux, horm is la « m ai­
son au grand pignon», seul vestige 
d ’habitat encore éloquent.

Les ruines de Poilvache sont acqui­
ses en 1968 par l’A dm inistration de
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Eaux et Forêts, dépendant alors du 
M inistère de l’A griculture. Encore 
exploitées touristiquem ent par le 
baron  de Vinck, ancien propriétaire, 
elles sont fermées au public suite à son 
décès en 1976. Intégrées à cette date 
dans une réserve naturelle, elles res­
tent à l’abandon. Suite au transfert 
des Eaux et Forêts à la Région wal­
lonne, des opérations de sauvetage 
sont entreprises, et notam m ent une 
im portante opération de gunitage 
pour consolider les murailles qui sur­
plom bent le village de H oux, avec le 
concours de l’A dm inistration du 
Patrim oine culturel. A u début de 
1987, une asbl se constitue, « Les Amis 
de Poilvache», qui se donne comme 
objectif la prom otion des ruines: 
celles-ci sont réouvertes au public, une 
brochure est éditée, un levé topogra­
phique précis et des dégagements sont 
réalisés.

M aître de l’ouvrage :
M inistère de la Région wallonne, 
A dm inistration des Eaux et Forêts. 
A uteur du p ro je t: idem.
Entreprise générale :
Firme Pasek, Anhée, pour le gunitage 
des murailles.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 11 heures -14 heures, 
15 heures 30 (durée : environ 1 heure).

0

Ateliers 
et entreprises 
orientés 
vers la restauration

L ’artisanat spécialisé : un problème 
essentiel pour la restauration  et la 
m aintenance de notre patrim oine.

Les visites sont principalem ent des­
tinées aux élèves de l’enseignement 
technique et professionnel, ils verront 
les machines et le personnel au travail, 
ils pourron t s’entretenir avec les res­
ponsables des possibilités d ’avenir, 
des filières de form ation.

Les Echos du  Patrimoine  - Numéro spécial - 21 mai 1989



Alle-sur-Semois

• Anciennes ardoisières 
de Nancrette

La région d ’Alle-sur-Semois con­
naissait, il n ’y a pas si longtem ps, une 
industrie prospère, l ’exploitation de 
l ’ardoise. T out au tour du village, un 
ensemble de veines ont été exploitées 
et les vestiges de galeries souterraines 
sont nom breux. Parm i elles, celle de 
N ancrette qui fut la dernière à fermer, 
en février 1948, est la mieux conservée 
de l’ensemble. D ’accès facile, elle est 
située à côté de bâtiments qui ont servi 
d ’ateliers de taille de l’ardoise et qui, 
reconvertis en appartem ents, sont à 
vendre et pourraient être utilisés 
comme musée de l’ardoise.

Le secteur de galeries de N ancrette 
forme un circuit souterrain de quelque 
200 m. On y retrouve tou t ce q u ’il est 
possible de découvrir sur la réalité sou­
terraine des ardoisières : des galeries 
de différentes structures, une salle de 
travail où les ardoisiers prétaillaient 
les blocs de schiste avant de les ram e­
ner à l’air libre, la fin d ’une exploita­
tion avec les traces des dernières explo­
sions, de l’eau pure et bleue, filtrée par 
le schiste, une bouche d ’aération, une 
petite salle en briques rouges cons­
truite pour stocker la poudre explo­
sive, au sec, des traces d ’im puretés 
dans le schiste, etc.

L ’association de fait «H isto ire  et 
C u lture»  d ’Alle est essentiellement 
constituée de jeunes qui aim ent leur 
région, veulent la m ettre en valeur, et

qui, pour ne pas devoir la quitter, veu­
lent y créer de l’emploi.

En accord avec la Com m une, p ro ­
priétaire, l’association souhaite ouvrir 
les galeries au public, en respectant le 
plus possible le lieu de travail des 
ardoisiers et en apportant le minimum 
de m odifications au cadre.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Lieu de rassem blem ent : 
rue de Reposseau.
Visites guidées pour groupes limités à 
15 personnes : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 15 heures, 16 heures (durée 
1 heure).
Prévoir vêtements pratiques - bottes. 

Aywaille-Sprimont

•  Groupement des carrières

La région d ’Anthisnes, Com blain, 
Sprim ont form e, avec Soignies, le 
Bocq et la Molignée, les quatre grands 
bassins d ’exploitation du petit granit. 
Vous assisterez à un exposé sur le petit 
granit par des patrons de carrière, 
vous visiterez une carrière d ’extrac­
tion  de petit granit à Sprim ont, vous 
verrez le chantier de sciage, taille et 
polissage à Aywaille, aux carrières de 
M ont et Van den W ildenberg qui, 
outre le petit granit de l’O urthe, 
exploitent égalem ent le calcaire 
m osan, la pierre de V inalm ont, une 
pierre riche en calcium qui, à l ’exté­
rieur, acquiert une patine blanchâtre 
et, traitée en dallages intérieurs, donne 
un m arbre gris très pur. L a société a

aussi une division «m arb rerie» . Des 
m arbres belges et étrangers sont ache­
tés en bloc, sont sciés en tranches et 
polis.

Program m e de la journée 
10 heures, lieu du rassem blem ent: 
Sprim ont, terre-plein dans la cour de 
la carrière, rue Potier, 13 (à 800 mètres 
de la sortie de l’autoroute à Sprimont).

Exposé sur l’industrie de la pierre. 
Visite du M usée de la pierre. Visite 
d ’une carrière d ’extraction de petit 
granit.

D épart vers la Scierie de Raborive, à 
2 km  de la place d ’Aywaille, en direc­
tion de C om blain-au-Pont. Visite de 
la scierie et des installations de taille et 
de m arbrerie.

Exposé sur les différentes variétés de 
pierre, réponses aux questions des visi­
teurs.

Local pour pique-nique prévu.

Bruxelles

• Stéphane Verboomen,
Compagnon Charpentier
des Devoirs du Tour de France

De la conception, du dessin, à la 
découpe, l’assemblage et la pose, l’art 
du charpentier est un des plus com ­
plets qui soient, un de ceux qui font 
appel à des connaissances des plus 
variées.

La charpente c’est parfois la struc­
ture même du bâtim ent. En tou t cas, 
c ’est un des éléments de base de la 
construction. Stéphane Verboom en 
m ontrera ses réalisations, contem po­
raines, ingénieuses parfois, mais res­
pectueuses de la tradition des charpen­
tiers du T our de France.

C ar le charpentier ne renonce pas à 
ce que les m atériaux, les techniques 
nouvelles peuvent apporter de bon. Il 
les utilise en les m ariant harm onieuse­
m ent aux m éthodes et m atériaux 
éprouvés.

Adresse : ancienne brasserie du Dry- 
Pikkel Boechoutlaan, 245, Strombeek- 
Bever.

Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Six visites guidées : 10 heures, 11 heu­
res, 12 heures - 14 heures, 15 heures, 
16 heures (durée: 1 heure).
S téphane V erboom en expliquera 
l ’im portance de la charpente trad i­
tionnelle sur le plan de la restauration 
et du neuf.

Les ardoisières d ’Alle-sur-Semois, vue d 'une galerie (copyright Fondation R oi Baudouin).
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• Pierre Majérus, maître verrier

L ’art du verre, le jeu des formes, 
des textures et des couleurs, l’opposi­
tion de la transparence et de l’opa­
cité. .. Le maître verrier joue avec tous 
ces éléments pour créer des tableaux 
en verre, de sa propre com position, 
d ’inspiration contemporaine, Art Nou­
veau ou A rt Déco. Il œuvre aussi dans 
la restauration . Il rem place les m or­
ceaux brisés, il renouvelle les plombs 
désagrégés, il nettoie les verrières 
souillées par les ans.

Pierre M ajérus et son équipe nous 
m ontreront com m ent le verrier se 
double d ’un collectionneur d ’un genre 
tou t particulier. Il conserve en effet 
des feuilles de verres anciens, de to u ­
tes les nuances, de toutes les épais­
seurs, de tous les m otifs et puise dans 
ses richesses pour retrouver le m or­
ceau le plus proche de celui q u ’il doit 
rem placer ou de celui q u ’il a imaginé.

Adresse : avenue de la Chasse, 54-64, 
1040 Bruxelles.
Heures d ’ouverture de l’atelier : de 10 
à 15 heures, pour des groupes limités 
à 30 personnes.
Q uatre ouvriers expliqueront leur 
travail.

• Marbrerie Crombé

Les blocs ou les tranches de marbre 
une fois obtenus, commence alors le 
travail du m arbrier. Dallages, lam ­
bris, appuis sont les usages les plus 
connus mais la «m arqueterie»  de 
m arbre pour form er des plateaux de 
table, des dessus de m euble, les enca­
drem ents de baignoire, etc., requiè­
rent aussi l ’art du m arbrier. Celui-ci 
doit pouvoir évaluer à l’œil une tran ­
che de m arbre, en tirer le meilleur 
parti, visualiser à partir du m arbre 
b ru t l ’effet q u ’auront les plaques une 
fois assemblées, le jeu des veines, la 
correspondance des lignes. Un travail 
qui demande réflexion, observation et 
justesse de jugem ent.

Lieu de rassem blem ent : avenue de la 
C ouronne, 530.
Deux visites: 10 heures - 14 heures 
(durée : 2 heures).
Exposés sur l’historique du m arbre, 
sur l ’entreprise, le travail de la m ar­
brerie, les possibilités de form ation et 
de m arché du m arbre aux niveaux 
national et in ternational.
Visite de l’atelier en activités p ar­
tielles.
Présence de 2 ouvriers et de 2 m oni­
teurs du CENAM .

Jodoigne (Gobertange)

• Carrières et ateliers Colen

La pierre blanche fut certes la plus 
employée dans les m onum ents médié­
vaux de la région bruxelloise et de bien 
d ’autres grandes villes. A u jo u rd ’hui, 
on l’extrait encore à G obertange et on 
la travaille à Jodoigne. L ’extraction 
des blocs, de petites dim ensions, se 
fait à la pelle mécanique dans de gran­
des excavations et à faible p ro fon ­
deur. Elle est débitée et taillée trad i­
tionnellem ent en moellons ou en 
pierres de taille de petit appareil mais 
se prête aussi à de nouveaux types de 
finition comme les dallages de sol en 
carreaux «adoucis» .

Adresse : Atelier Colen, Zone indus­
trielle, chaussée de Charleroi.
Heures d ’ouverture de l’atelier : de 10 
à 17 heures.

Visites guidées : 10 heures, 11 heures - 
14 heures, 16 heures.
D ém onstration de taille de la pierre, 
mise en œuvre.
Exposé sur le m atériau et sur des bâti­
m ents restaurés.

Liège

Daniel Menchior, staffeur-stucateur

« L ’art du faux» , l’art de l’im ita­
tion. Le stuc imite en plâtre les statues, 
les bas-reliefs, les pilastres, les corni­
ches, etc., de pierre.

Le faux m arbre comme son nom  
l’indique imite par la peinture le noble 
m atériau. Le trom pe-l’œil évoque par 
le jeu des perspectives des espaces 
beaucoup plus vastes.

D. M enchior expliquera la diffé­
rence entre le stuc (technique plus 
ancienne dans laquelle le m atériau est

Le travail de la pierre (copyright L. Ronday).
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Staffèurs au travail sur le chantier du Forum, Liège (copyright L. Ronday).

appliqué sur son support et travaillé 
directem ent au mur) et le staff 
(méthode plus récente où les moulures 
armées de ju te  sont réalisées et appli­
quées par après) et m ontrera une res­
tau ration  récente, celle de la salle de 
spectacles, le Forum  à Liège, un chan­
tier de la C om m unauté française. 
Ouvert le 21 mai 1989 (consultez la 
rubrique Chantiers de restauration).

Maffle

• Carrières Gain-Bougard

M affle a produit duran t des siècles 
la pierre bleue. Son paysage en rap ­
pelle partou t le souvenir : excavations 
au jo u rd ’hui remplies d ’eau, maisons 
d ’ouvriers, de patrons de carrière, 
fours à  chaux pour l’utilisation des 
déchets.

Depuis les années 1960, les exploi­
tations ont peu à  peu fermé leurs p o r­
tes. Le chantier Gain-Bougard ne tra ­
vaille plus la pierre de M affle. Il traite 
le petit granit du bassin sonégien, la 
pierre blanche importée. Mais dans ce 
pays, la tradition des tailleurs de pierre 
reste vivace et, à  côté des machines, 
restent quelques artisans toujours 
capables d ’exécuter les tailles m anuel­
les réclamées.

Rassem blem ent des visiteurs : 
rue J. W auters.
Fleures d ’ouverture : de 10 à  17 heures. 
Une visite est prévue : 10 heures (durée 
2 heures).
Présentation de la pierre, sciage, taille 
mécanique et manuelle. Visite d ’un 
chantier (prévoir vêtements p ra ­
tiques).

Martelange

• Les Ardoisières de Martelange, S.A.

Utiliser le schiste ardoisier est une 
trad ition  qui rem onte bien haut dans 
la région de M artelange. En 1650, un 
mémoire en fait état, mais l’ardoisière 
Donner a été ouverte en tan t que fosse 
m oderne en 1895.

A  M artelange, l ’extraction se fait en 
profondeur, à  environ 160 mètres sous 
le niveau du sol à  l’heure actuelle, dans 
des salles hautes de 40 mètres et larges 
de 12. Le bloc, abattu  selon les lignes 
de fissilité et détaché à  la haveuse à  sa 
base, est alors rem onté sur un balcon 
d ’où des wagonnets l’em m ènent au 
pied du puits d ’extraction. Il est alors 
amené en surface où il est débité, scié, 
fendu, recoupé voire poli selon la des­
tination  souhaitée. On confectionne

Les carrières de Soignies (copyright L. Ronday).

donc des ardoises de couverture sur­
tou t mais aussi des appuis de fenêtre, 
des seuils, des dalles, des tables.

Après un « passage à  vide » durant 
lequel les ardoisières eurent bien du 
mal à  subsister, le retour actuel au 
matériau naturel et de qualité leur pro­
met un avenir plus souriant.

A  M artelange, un petit musée éta­
bli dans une ancienne m aison 
d ’ouvrier ardoisier évoque les condi­
tions de vie ancestrales : mobilier, 
outils, ustensiles ménagers.

A dresse: rou te  de Bastogne, 6. 
Heures d ’ouverture : de 10 à  17 heures. 
Six visites guidées à  10 heures, 11 heu­
res, 12 heures - 14 heures, 15 heures, 
16 heures.
Vidéo sur la production et sur des opé­
rations de restauration de toitures.

Soignies
• Les carrières Gauthier-Wincqz

Les origines de l’entreprise rem on­
tent à  1668. Depuis le XVIIe siècle, la 
firme extrait et façonne le petit granit. 
Cette pierre calcaire gris bleu est fo r­
mée par l’accum ulation de débris de 
fossiles, les crinoïdes ou autres coquil­
les, que l’on distingue nettem ent sur 
les tranches. Les usages du petit gra­
nit sont innom brables : pierre de cons­
truction, appuis de fenêtre, seuils, 
bordures, revêtements de sol, dalles, 
etc. A u jou rd ’hui, le petit granit poli 
est considéré comme un m arbre. 
Adouci ou poli, il fait de remarquables 
carrelages, lambris ou autres éléments 
décoratifs.

Vous verrez le haut m ur d ’extrac­
tion en haut duquel se déplace le pont 
roulant qui hisse les énorm es blocs
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extraits. Vous verrez les ouvriers à 
l ’œuvre au m arteau-piqueur pour 
poser les coins qui font éclater la 
pierre. Vous verrez les arm ures de 
sciage, le débitage, la taille, le polis­
sage... toutes les opérations m écani­
ques et manuelles qui donnent une 
telle diversité au produit.

Lieu de rassemblement : entrée princi­
pale de la S.A . Carrières G authier & 
W incqz, rue M ademoiselle H anicq, 
88. Accès par la route nationale 55 
Soignies-Le Rœ ulx-La Louvière. 
Visites de la carrière, des chantiers et 
des ateliers à : 10 heures, 11 heures, 
12 heures - 14 heures, 15 heures, 
16 heures, 17 heures pour des groupes 
limités à 30 personnes.
Program m e :
— Présentation d ’une carrière de 
pierre bleue - petit granit.
— Visite d ’un atelier de sciage et de 
façonnage avec des apprentis tailleurs 
de pierre au travail.
— Bref historique de l’exploitation de 
la pierre bleue - petit granit.
— La pierre bleue dans la restau­
ration.
— Bref exposé sur l ’étude des m ar­
ques de tailleurs de pierre.
— Remise d ’une docum entation à 
chaque visiteur.
— Visite éventuelle de la collégiale 
Saint-Vincent en cours de restau­
ration.

 0 -----------------------------------------------

Marches Adeps 
incluant 
une étape 
architecturale

Cinq provinces, cinq marches 
Adeps dans chacune desquelles a été 
insérée une étape architecturale. Un 
m onum ent, un site archéologique, un 
musée seront ainsi proposés aux m ar­
cheurs :
— au départ de Lasne (B rabant): 
l ’abbaye d ’Aywières;
— au départ de Lessines (H ainaut) : 
l ’hôpital N otre.-D am e à la Rose;
— au départ d ’Am ay (Liège) : la col­
légiale Sainte-Ode et la tou r rom ane ;
— au départ de M irw art (Luxem ­
bourg) : le haut fourneau de Marsolle ;
— au départ du Brûly de Couvin 
(Namur) : l ’église du Brûly et le Musée 
de Cul-des-Sarts.

Les randonneurs recevront la docu­
m entation nécessaire pour apprécier 
ces curiosités.

Les circuits, plaisants par leur 
grande liberté d ’horaire, de rythme et 
de longueur, sont recensés dans le 
guide annuel « Points verts ». Celui-ci 
peut être obtenu gratuitem ent en en 
faisant la dem ande à l’A deps, avenue 
des A rts, 19A-D, 1000 Bruxelles, tél. 
02/219.18.72.

Province de Brabant 
Marche organisée 
au départ de Lasne

Rendez-vous, accueil et remise des 
docum ents : Lasne, La Source vive, 
chemin des Prés d ’Hellem broux, 10.

Etape architecturale: Vestiges de 
l’abbaye d’Aywières à Couture-Saint- 
Germain, sur la  ro u te  L asne- 
M aransart, à l ’em branchem ent de la 
petite route de Céroux-M ousty.

• Abbaye d’Aywières

Aywières à Couture-Saint-G er- 
main, Awirs à Flémalle près de 
Liège... deux noms de même origine 
évoquant une seule com m unauté reli­
gieuse féminine, fondée vers 1195,

COUTURE-SAINT-GERMAIN

1. Site de l ’ancienne église
2. Quartier abbatial
3. Le «château»
4. Remise à voitures
5. Cour Collin avec la ferm e
6. M oulin à eau
7. Porte d ’honneur
8. Porte nord ou porte Saint-Benoît
9. Porte sud  ou porte Sainte-Lutgarde
10. Porte sud-est ou porte de Graal ou de Grâce 
d ’après Inventaire du Patrimoine monumental, 
vol II, Brabant/Nivelles, Liège, 1974.

d ’abord bénédictine puis admise dans 
l ’ordre de Cîteaux en 1210.

Aywières, abbaye liée à  une sainte 
célèbre, Lutgarde, qui y passa trente 
années de vie m onastique.

A  sa m ort, en 1246, la sainte fut 
inhum ée dans l ’église abbatiale puis 
ses restes furent transférés dans des 
châsses que les Cisterciennes emmenè­
rent avec elles, lorsque, en 1796, elles 
quittèrent leur m onastère pour abou­
tir au château de Fauquez près d ’Ittre. 
C ’est ainsi q u ’en 1819, les reliques de 
la sainte furent confiées à  l ’église 
d ’Ittre  où elles sont encore.

La com m unauté d ’Aywières con­
nut de nom breuses vicissitudes, no­
tam m ent le pillage du m onastère en 
1489-1490. Il fut restauré au milieu du 
x v ie siècle avant d ’être à  nouveau 
endom m agé pendant les guerres de 
religion.

En 1796, c’est la fin de l ’abbaye 
qui sera vendue comme bien natio ­
nal, morcelée, lotie. Certains bâti­
m ents, dont l’église, seront rasés au 
XIXe siècle.

Il reste au jourd’hui un certain nom ­
bre de constructions datan t du XVIIIe 
siècle, de style classique, en pierre 
bleue et briques peintes en blanc sous 
to iture à  la M ansard, qui sont traver­
sées par la petite route venant de 
Céroux-M ousty et rejoignant celle de 
Lasne à  M aransart.

Au nord, la porte nord  ou porte 
Saint-Benoît donne accès au site. Elle 
est datée de 1750 et porte les initiales 
de l ’abbesse Placide Buisseret. C ’est 
un pavillon classique percé d ’un pas­
sage en anse de panier et surm onté 
d ’un fron ton  creusé d ’une niche qui 
devait abriter une statue.

Peu après, une fourche de chemin 
mène, à  l’est, vers la porte d ’honneur, 
altière construction donnant accès au 
« château ». Celui-ci, une grande m ai­
son fortem ent modifiée au x ix e siècle 
et au x x e siècle à  laquelle furent 
adjointes tourelles et annexes, porte la 
devise «Stella duce» et la date de 
1738. Il fait face au site où s’élevait 
l’ancienne église abbatiale, démolie au 
siècle passé.

Derrière le « ch â teau »  peuvent 
encore être remarquées deux colonnes 
cannelées à  chapiteau ionique, de style 
Renaissance, provenant peut-être 
d ’une ancienne chapelle et dont la base 
porte une inscription donnant la date 
de 1567.

A partir de la fourche, si au lieu 
d ’aller vers l ’est, on descend vers le 
sud, on rencontre l’ancien m oulin à  
eau et une remise à  voitures eux aussi 
du XVIIIe siècle. Plus loin, à  l’est, 
s’ouvre la « co u r C ollin»  avec, au
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fond, une grande m aison datée de 
1751 et portan t le blason de l’abbesse 
Placide Buisseret qui serait un vestige 
du quartier abbatial. Sur le côté, la 
ferm e, du troisième quart du XVIIIe 
siècle, a été transform ée en habita­
tions.

Plus au sud, on sort du complexe 
par la porte Sainte-Lutgarde, faisant 
honneur à la m oniale la plus célèbre, 
qui date de 1779 et porte les initiales 
d ’Eléonore d ’H arvengt. De part et 
d ’autre subsistent, non loin de la 
porte, des vestiges du m ur d ’enceinte 
qui entourait l ’abbaye. Au sud-est, 
celui-ci est encore percé d ’une porte 
charretière de 1778, la porte dite de 
G raal ou parfois de Grâce. A vant de 
quitter Aywières, classé comme site 
depuis le 23 novem bre 1976, reprenez 
les « Blanches Dames d ’Aywières » de 
Désiré Denuit et songez aux moniales 
qui l ’occupèrent duran t cinq siècles.

Province de Hainaut 
Marche organisée 
au départ de Lessines

Rendez-vous et accueil : 
stade G. Demeyer, rue des Caroirs.

E tape architecturale : Hôpital Notre- 
Dame à la Rose, place Alix de Rosoit, 
où aura lieu la remise des docum ents. 
O uverture gratuite du bâtim ent et des 
ja rd in s: 10 à 17 heures.
Visites guidées.

• Hôpital Notre-Dame à la Rose

E n 1241, c ’est la guerre entre la 
France et l ’A ngleterre. A rnould  IV
Notre-Dame à la Rose à Lessines (copyright 
Fondation R oi Baudoin).

d ’A udenaerde, baron  de Pamele, 
avoué de l ’abbaye d ’Eenam e, G rand 
Bailli de Flandre y est blessé, en ju il­
let 1242. Il rédige alors un testam ent 
dans lequel il lègue aux pauvres une 
partie de ses b iens. Sa femme, Alix de 
Rosoit concrétise le souhait de son 
défunt m ari et fonde l’hôpital Notre- 
Dam e à la Rose de Lessines, au lieu- 
dit M onciel. Lessines est alors une 
bourgade en plein développement qui 
accède rapidem ent à la dimension 
urbaine. Commencés en 1242, les tra ­
vaux sont presque term inés en 1246.

P ourquoi ce nom  curieux «N otre- 
Dame à la R ose». L ’histoire veut 
q u ’Alix, qui avait placé la fondation 
sous la protection de la Vierge, lui ait 
dédié une des quatre roses de son bla­
son qui n ’en com pta plus que trois.

Au M oyen Age, l ’hôpital accueille 
des m alades mais il est aussi un lieu 
d ’hébergem ent pour les voyageurs et 
les pauvres. A Lessines, ce sont 
d ’abord des religieux de l’ordre de 
Saint-Augustin qui soignent les m ala­
des masculins exclusivement. Plus 
ta rd , ils sont remplacés par des reli­
gieuses du même ordre qui prennent 
tous les m alades en charge. Les frères 
eux, s’occupent de la ferm e où ils 
seront remplacés par des salariés en 
1532. Elle est encore en activité. Du 
x v ie au XVIIIe siècle, l ’hôpital fait 
l ’objet de transform ations, d ’agran­
dissements. Le grand quadrilatère de 
style Renaissance date de cette épo­
que. Au XXe siècle, des changements 
surviennent dans son organisation 
interne et, en 1952, les Augustins 
fusionnent avec les Servîtes de Joli- 
m ont. Le bâtiment fonctionne comme 
hospice ju sq u ’à la fin des années 1970 
puis est affecté aux fins de Musée 
com m unal.

A ttaqué par l ’eau de la Dendre, 
l ’hôpital lui-même bien m alade, est 
l ’objet d ’une cam pagne de restaura­
tion  que l’on attendit duran t plus de 
vingt ans ! Le bâtim ent s’articule 
au tour du grand quadrilatère aux 
façades longues de 60 mètres sur 100, 
avec pignons à redents ornés d ’ancres. 
Les fenêtres sont à croisées ou à tra ­
verses. Le porche d ’entrée est sculpté 
de fleurs, de fruits et d ’arabesques et 
est surm onté d ’une niche en coquille 
ornée d ’une statue de la Vierge. Dans 
le to it sont percées des lucarnes. 
L ’ensemble est bâti en pierre locale et 
briques.

A  côté de l’hôpital, la ferme étale 
ses bâtim ents blanchis au tour d ’une 
vaste cour centrale. Le porche 
d ’entrée y est surmonté d ’un imposant 
colom bier. A l ’intérieur, les salles du 
rez-de-chaussée s’articulent comme

2 8

suit autour du cloître : un grand hall, 
un ouvroir, le bureau de la Supérieure, 
le parloir, l ’infirm erie, la pharm acie, 
le bureau du receveur, un salon, 
l ’escalier, une petite salle, les cuisines 
et annexes, le réfectoire, un second 
ouvroir, l ’accès à la ferm e, les salles 
des ouvriers et des m alades, la cha­
pelle, la sacristie. A l’étage, au nord et 
à l ’ouest sont disposés des galeries 
d ’apparat, deux cham bres, le novi­
ciat, la cham bre de sainte Elisabeth, 
les archives, la bibliothèque, la cham ­
bre de saint A ugustin, le « quartier de 
M onseigneur», la bonbonnerie et la 
salle des religieuses. A l’est, se répar­
tissent les cellules des religieuses.

A u jo u rd ’hui, la grande salle des 
malades est transform ée en Musée 
com m unal. A près restauration, l’hô­
pital retrouvera sa fonction culturelle 
et o ffrira  des salles supplém entaires.

Province de Liège, 
Marche organisée 
au départ d’Amay

Rendez-vous et accueil : 
rue de la Cloche, 41A.

Etapes architecturales : Amay,Collé­
giale Saint-Georges et Sainte-Ode, 
Musée communal d’Archéologie et 
d’Art religieux, Tour romane, où aura 
lieu la remise des docum ents (cafe­
teria).
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées dans la Collégiale et 
dans le Musée.

• Collégiale Saint-Georges
et Sainte-Ode

Edifice de l’époque ottonienne, 
l’église a été bâtie vers 1089 ; elle a tou­
tefois subi au cours des siècles de nom ­
breuses transform ations.

En fait, que subsiste-t-il des bâti­
ments prim itifs? Peu de chose en 
vérité : la haute nef, percée sur chaque 
face, de cinq fenêtres en plein cintre, 
et les deux tours latérales, dans leur 
plus grande partie (la troisième ne s’est 
élevée q u ’à partir de 1525).

Remaniée profondém ent au XVIIIe 
siècle, la collégiale a perdu le caractère 
rigide et sévère de ses origines; ses 
tours autrefois dépourvues d ’ouvertu­
res, sauf des m eurtrières et des fenê­
tres aux étages, se sont ouvertes vers 
l’extérieur par deux portails m onu­
mentaux, son transept s’est enjolivé et 
affiné, ses toitures se sont surélevées 
et leur profil s’est adouci: elle s’est 
mise, à partir de 1765, « au  goût du 
jo u r» .
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Elle avait remplacé une église pré­
cédente — du H aut M oyen Age peut- 
être — elle-même superposée à un lieu 
de culte rom ain : ainsi, les découver­
tes du Cercle Archéologique Hesbaye- 
C ondroz perm ettent de conclure que 
le site de l’actuelle collégiale a été 
affecté, dix-huit siècles duran t, au 
culte, païen d ’abord, chrétien ensuite.

Au centre du chœ ur, par une large 
ouverture vitrée dans le dallage, on 
peut adm irer, là où il fut découvert en 
1977, le sarcophage de sancta Chro- 
doara, véritable chef-d’œuvre de l ’art 
mérovingien.

Le personnage représenté pourrait 
être une abbesse. Le dessin en est 
rem arquable, et la gravure toute de 
finesse. P lat et flancs du couvercle 
sont embellis d ’entrelacs et de motifs 
végétaux. U n texte gravé présente 
C hrodoara  comme noble, grande, 
illustre et généreuse.

Le Trésor de la collégiale comprend 
également la châsse gothique de saint 
Georges et de sainte Ode, datan t de 
1235-1240. Elle abrite les reliques de 
sainte Ode. Il s’agit d ’une magnifique 
pièce d ’orfèvrerie de style rhéno- 
m osan. Ses pignons sont occupés par 
saint Georges et par sainte Ode, tan ­
dis que les douze apôtres sont alignés 
le long de ses côtés. La toiture est 
ornée de six reliefs d ’argent qui racon­
tent la vie des deux saints.
Vue « éclatée » du couvercle du sarcophage de 
Chrodoara, Collégiale Saint-Georges, Am ay.

Certains rapprochem ents ont été opé­
rés par archéologues et historiens à 
l ’effet d ’établir si sancta C hrodoara  
ne peut s’identifier à sainte Ode. Des 
textes du VIIe siècle pourraient le faire 
supposer. P ar ailleurs, il est troublant 
de constater que la légende relative à 
sainte Ode je tan t son bâton  des hau­
teurs d ’Om bret et form ulant le vœu de 
bâtir un orato ire là où il retom berait, 
se retrouve sur des documents archéo­
logiques et historiques.

• Musée communal d’archéologie
et d’art religieux

Le musée communal (émanation du 
C ercle A rchéo log ique  H esbaye- 
Condroz) offre la particularité de pré­
senter une crypte archéologique sous 
le chœ ur et dans la sacristie de la col­
légiale. Outre le sarcophage de sancta 
C hrodoara  (voir ci-dessus), les bases 
d ’une villa gallo-rom aine et d ’une 
église prim itive sont visibles.

Accollés à la collégiale, la salle capi- 
tulaire (1774) et le cloître (1732) sont 
représentatifs de l’architecture de cette 
époque. Ils contiennent les collections 
du musée. L ’archéologie est représen­
tée depuis la préhistoire ju sq u ’au siè­
cle dernier. On y voit le matériel 
recueilli lors de fouilles effectuées 
dans la vallée de la Meuse et sur les 
plateaux du Condroz et de la Hesbaye. 
Les sections gallo-romaines (commu­
nication, chauffage, a rt funéraire, 
artisanat) et mérovingiennes (cuves 
m onolithes, artisanat) sont rem ar­
quables.

L ’art religieux est présent par le 
Moyen Age : bas-reliefs en céramique, 
peintures m urales, chapiteaux en 
p ie rre ,...; l ’intérêt se porte, du xvi= 
siècle au x v iip  siècle, sur la sta tu­
taire, les lames funéraires, les peintu­
res, les gravures et les objets du culte.

• Tour romane

M aison-forte, bâtie vraisemblable­
ment dans le courant du x m e siècle, 
la Tour rom ane com pte parm i les 
beaux ouvrages fortifiés de plaine du 
M oyen Age. Entourée d ’eau, son 
accès s’effectuait par un pont-levis, à 
hauteur du prem ier étage actuel.

H aute d ’une vingtaine de mètres 
(15,60 m sous toiture), elle est cons­
truite en grès du pays et présente un 
plan rectangulaire de 10,30 m sur 
8,20 m.

Ses quatre niveaux, auxquels il faut 
ajouter l’im posant grenier, se com po­
sent d ’au tan t de pièces. Le niveau le 
plus bas est une belle cave voûtée qui

abrite un puits circulaire à la margelle 
de moellons ; c’est l’actuelle cafétéria.

On attein t le prem ier étage par la 
passerelle m étallique m oderne lancée 
au-dessus du bloc sanitaire, qui vient 
d ’être édifié, et dont les réminiscences 
sont p lu tô t... mycéniennes.

A partir du premier étage, des cages 
d ’escaliers de pierre sont enserrées 
dans le m ur sud et conduisent chaque 
fois aux étages supérieurs. La pre­
mière salle est rem arquable pour son 
p lafond voûté, les restes d ’une belle 
cheminée et les vestiges d ’un foyer 
médiéval.

Aux étages supérieurs, il faut voir 
plusieurs sièges aménagés pour les 
guetteurs. En effet, il s’agit avant tout 
d ’une tour d ’observation. Elle était le 
siège des voués d ’Am ay, c ’est-à-dire 
des protecteurs des dom aines ecclé­
siastiques de la localité (collégiale 
Sainte-Ode et Saint-Georges, abbaye 
de Flône, abbaye de la Paix-Dieu). A 
ce titre, elle abrita , ju sq u ’à la fin de 
l’Ancien Régime, des représentants 
des grandes familles de la région : les 
H osdem , les Ciplet, les Périlleux de 
Rochelée. O n l’associe souvent au 
nom  d ’un de ses plus illustres voués : 
tou r des W aroux.

Restaurée récemment avec l’aide de 
la Fondation Roi Baudouin et de la 
com m une d ’Am ay qui en est proprié­
taire, elle est le siège du Syndicat d ’ini­
tiative d ’Am ay. Des expositions de 
peinture ou de sculpture, des manifes­
tations artistiques, des foires à la b ro ­
cante y sont régulièrement organisées.

La Tour romane d ’A m a y  (copyright J. 
Husson).

Marches Adeps

<â >
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Province de Namur 
Marche organisée 
au départ du Brûly-de-Couvin

Rendez-vous, accueil et remise de 
docum ents : école gardienne, rue Try 
Pochaux, 1.

E tapes architecturales : Brûly-de- 
Couvin, église paroissiale; Cul-des- 
Sarts, Musée des Rièzes et des Sarts.

• Eglise Sainte-Barbe

Heures d ’ouverture: de 9 à 10 heu­
res 30 - de 11 heures 30 à 18 heures.

Le nom  de la localité évoque les 
« charbonniers », ces ouvriers qui p ra­
tiquaient les « b rû lis» , les défriche­
ments par le feu de la forêt ardennaise 
et qui, en confectionnant des «m eu­
les» de bois q u ’ils laissaient douce­
m ent se consum er, produisaient un 
com bustible alors précieux, le char­
bon de bois.

L ’érection de Brûly en commune 
rem onte à septem bre 1826. Le village 
est modeste. 11 com pte, au début du 
XIXe siècle, 26 maisons seulement et 
vit de la forêt couvinoise ainsi que de 
l’ardoisière.

L ’église, bénie le 3 avril 1832, est 
dédiée à sainte Barbe, patronne des 
mineurs.

De 1925 à 1928, des travaux im por­
tants y furent menés : assèchement des 
m urs, construction d ’un arc en béton 
pour soutenir la tour, nouvelle tour, 
nouvelle tribune, renouvellement de la 
toiture, installation de l’électricité, 
aménagements et finitions intérieures.

Ces m odifications très considéra­
bles du bâtim ent ont été suivies, en 
1950, d ’une seconde restauration  par 
l’architecte R. Bastin.

• Musée des Rièzes et des Sarts

Adresse : rue de Rocroy, 1 (derrière 
l’église), Cul-des-Sarts.
Heures d ’ouverture : de 10 heures 30 à 
18 heures.

Le petit pays des Rièzes et des Sarts 
fait songer à des contrées lointaines. 
Ses paysages de landes, au sol acide et 
argileux, parsemés de tourbières où 
fleurissent genêts et bruyères, ses 
constructions en bois font parfois pen­
ser au C anada ou aux pays du nord.

Son nom  même évoque les tourbiè­
res et les défrichem ents, gagnés sur la 
forêt d ’A rdenne.

C ’est une région pauvre où l’agri­
culture est essentiellement herbagère, 
où «peu  de grains et beaucoup de 
bo is»  sont produits, où les céréales, 
seigle et sarrasin, sont typiques des 
sols médiocres, où l’industrie se limite 
à l’exploitation des ardoises et à la 
saboterie.

Vers 1800, il y a déjà une école à 
Cul-des-Sarts. On y com pte plus de 
130 maisons et environ 750 habitants. 
En 1838,120 à 130 élèves fréquentent 
l ’école, en hiver seulement, quand les 
travaux agricoles les ont libérés. La 
maison d ’école est une petite construc­
tion en bauché composée d ’une salle 
de séjour, d ’une classe et d ’une cham ­
bre. On y ad jo indra  plus tard , à gau­
che, une étable puis à droite, une autre 
aile destinée à la classe. Le mobilier est 
succinct : un poêle en fonte, une hor­

loge en bois, une table, 8 pupitres avec 
banc, une planche noire avec encadre­
ment de bois, une grande ardoise sus­
pendue au m ur, 22 tablettes d ’ardoise, 
7 cartes de géographie : mappemonde, 
Belgique et les cinq continents.

L ’hum idité du bâtim ent s’avère 
nocive pour les enfants et, malgré la 
couverture du pignon exposé à l’ouest, 
les conditions de vie y sont mauvaises. 
En 1852, on déplore « la  malsénité 
continuelle de ce local et l ’inutilité des 
dépenses que sa vicieuse construction 
occasionne à la com m une tous les 
ans».

En fin de com pte, en 1858, le C on­
seil décide de construire une école avec 
salle com m unale et l ’ancienne sera 
désaffectée en 1865.

C ’est cette première école de Cul- 
des-Sarts qui est au jourd’hui le Musée 
des Rièzes et des Sarts. Il fait revivre, 
depuis 1968, la vie régionale du XVIIIe 
siècle à au jo u rd ’hui. Il rassemble du 
m obilier, des vestiges de l ’artisanat, 
du textile entre autres, une saboterie, 
un métier de dentellière, un métier à 
tisser et évoque aussi la culture du 
tabac.

A vant de qu itte r C ul-des-Sarts, 
n ’oubliez pas de flâner au milieu de 
toutes ces m aisons en bauché et allez 
voir particu lièrem ent la m aison 
Legros classée comme m onum ent 
depuis 1972, avenue de l ’Europe, 48 
(consultez la rubrique «C hantiers de 
restauration»).

Province de Luxembourg 
marche organisée 
au départ de Mirwart

Rendez-vous, accueil et remise des 
d o cu m en ts  : anc ien  m o u lin  du 
dom aine provincial.

E tape architecturale : Haut Fourneau 
du XVIIe siècle de Marsolle.
Accueil par les responsables des 
fouilles.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

•M arsolle, village et haut fourneau 
du x v iie siècle

L ’A rdenne pré-industrielle était 
réputée pour son industrie du fer. En 
effet, on y disposait du minerai de fer, 
présent dans le sous-sol, de l’eau, la 
force m otrice, et du charbon de bois, 
le com bustible.
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Situation des vestiges et des principaux  
toponymes.

® Haut fourneau  
— Biefs
□  Aire(s) de faulde

© Francisse 
© Marsaul 
© Les F ourm is  
© Bois du Fourneau 
© Etang du Vieux-Marsaul

Ainsi, vers 1537, le seigneur deM ir- 
wart fit-il ériger le long du ruisseau de 
M arsau un haut fourneau, complété 
d ’un ensemble sidérurgique. U n peu 
plus bas en aval, à quelque 3 km, une 
forge d ’affinage fut aussi construite 
pour transform er le produit du haut 
fourneau, la fonte — cassante — , en 
fer, en la m artelant pour en extraire le 
carbone au moyen d ’un lourd m ar­
teau, le m aka ou martinet, actionné lui

aussi par l ’énergie hydraulique.
Un village d ’ouvriers vint tout natu­

rellement s’établir à proxim ité du 
fourneau. Il fut en activité de 1537 à 
1571-1572, date à laquelle l ’exploita­
tion  fu t stoppée, en raison de la crise 
économ ique liée au soulèvement des 
Pays-Bas contre Philippe II. Après cet 
arrêt, le village fut lui aussi aban ­
donné. Des fouilles sont en cours de

m anière à m ettre au jo u r le complexe 
sidérurgique : le fourneau et la halle à 
charbon de bois ont été mis au jour. 
Le fourneau appartient à un type bien 
connu, peint notamment par Breughel 
de Velours dans la région spadoise. La 
halle est un bâtim ent en bois de gran­
des dimensions (15 m x  70 m) où l ’on 
pouvait entreposer une centaine de 
mètres-cube de charbon de bois.

Etapes 
sélectionnées 
sur les circuits 
proposés par 
le Touring-Club 
de Belgique

En 1987,1e Touring-C lub de Belgi­
que prenait l ’initiative de lancer une 
cam pagne invitant ses adhérents à la 
« découverte du passé industriel » de la 
Belgique. En 1988, il renouvelait une 
opération identique intitulée «M é­
m oire ru rale» .

Parm i les itinéraires proposés à 
l ’époque, nous avons sélectionné, en

accord avec le Touring-Club de Belgi­
que, certaines étapes qui vous seront 
suggérées le 21 mai.

Sept circuits vous perm ettront de 
partir à la découverte du passé indus­
triel de la W allonie.

Douze circuits vous feront appré­
cier la beauté des châteaux-ferm es de 
notre patrim oine rural.

Circuits « A la découverte 
de notre passé industriel »

(carte p. 32)

Alle-sur-Semois (circuit n° 13)

• Les anciennes ardoisières 
de Nancrette

Consultez la rubrique « Ateliers et 
entreprises orientés vers la restau­
ra tion» .

Andenne (circuit n° 12)

• Musée communal de la céramique

La «blanche derle», la terre b lan­
che d ’A ndenne est, dit une charte 
médiévale, « la meilleure de toutes cel­
les qui se tirent de la rivière Meuse 
entre H uy et N am ur, la meilleure de 
toutes les blanches derles du pays». 
Elle est utilisée dans l’artisanat de la 
poterie depuis l’époque rom aine et 
m ontre ses diverses facettes dans les 
16 siècles de céramiques exposées au 
Musée. De nos jours encore, à Ande- 
nelle, l ’atelier Léonard est le seul en 
Belgique à fourn ir des tuyaux de pipe 
aux am ateurs des casse-pipes des foi­
res et à modeler les pipes, coulées dans 
des moules plus que centenaires. Non 
loin de là, une usine détient le mono-
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pôle de la busette, robinet en terre 
plastique indispensable à la coulée 
d ’acier continue.

Le musée est axé au tour de quatre 
points forts :

Les potiers du M oyen Age qui, du 
Xe au x iv e siècle, ont produit une 
céram ique de qualité exportée dans 
toute l’Europe. Les visiteurs pourront 
admirer la reconstitution d ’un four du 
Xe siècle, un four à  céram ique hori­
zontal, d ’un type inconnu jusqu’alors.

A ndenne, ville des pipiers aux 
x v m e et x ix e siècles. A la suite de 
l ’Allem and M anicken, venu en 1757 
du W esterwald installer une première 
fabrique à Andenelle, d ’autres pipiers 
furent attirés par la blanche derle, 
dont P . H eurter, dont les moules font 
tou jours les beaux jours de la piperie 
Léonard. Vers 1870,144.000 pipes par 
semaine quittaient Andenne ! Dans le 
ja rd in  est conservé le dernier four 
authentique.

La faïence d ’Andenne au x v m e 
siècle, le Louvaniste Joseph W outers,

jouissant du m onopole de l’exporta­
tion des terres plastiques andennaises, 
se lance en 1782 dans la fabrication 
d ’une faïence de qualité qui sera pour­
suivie duran t près d ’un siècle.

La porcelaine et le biscuit du XIXe 
siècle. En 1810, un ingénieur français 
de Sèvres, Jacques Fourm y, reçoit des 
autorités l’ordre de créer à Andenne 
une m anufacture de porcelaine popu­
laire, solide, bon m arché et hygiéni­
que. Il form era à cette technique de 
nom breux A ndennais don t certains 
m odèleront entre autres les fameux 
«sain ts d ’A ndenne». Le milieu du 
x ix e siècle verra l’apogée de cette 
porcelaine qui s’élèvera au niveau de 
Limoges et de Sèvres.

La fin du siècle verra la céramique 
industrielle dom iner mais la tradition 
des pipes en terre cuite se perpétuera.

Adresse: rue Charles Lapierre, 29. 
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures.

Aubechies (circuit n° 4)

• Archéosite d’Aubechies-Blicquy

Consultez la rubrique «Fouilles 
archéologiques».

Boussu (Circuit n° 7)

• Cité et ateliers du Grand-Hornu

A u sud de la route M ons-Valen­
ciennes, vaste complexe urbanistique 
et industriel conçu par Henri de Gorge 
(1774-1832), propriétaire du charbon­
nage dès 1810. Exceptionnel en 
Europe, cet ensemble réalisé à partir 
de 1822 par l’architecte néo-classique 
Bruno R enard, devança son époque 
par le souci d ’urbanisme, d ’hygiène et 
d ’am énagem ents sociaux.

O utre la fosse et les terrils du char­
bonnage, le complexe du Grand- 
H ornu  com porte une avant-cour et
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Le GrandH ornu (copyright I. P .M . Hainaut).

une cour d ’honneur ovale bordée 
d ’arcades où se répartissent le bâti­
ment adm inistratif et l ’atelier de cons­
truction mécanique avec fonderie. La 
cité répartie au tou r de ce noyau com ­
prenait des habitations, des lieux de 
délassement, une école et un dispen­
saire. Ainsi le G rand-H ornu  incarne 
simultanément l’expression du capita­
lisme triom phant et l’apparition  de 
préoccupations d ’ordre social. Le 
charbonnage du G rand-H ornu ferme 
ses portes en 1954. A bandonné, 
l ’ensemble se détériore rapidem ent. 
En 1971, un architecte, Henri Guchez, 
achète les bâtim ents industriels. Sous 
son im pulsion, le G rand-H ornu  
renaît, et trouve une nouvelle voca­
tion : atelier d ’architecture, ateliers 
d ’art, galerie d ’exposition, salle de 
conférences et de concerts. Le Grand- 
H ornu  vit !

En 1989, H enri Guchez vend le 
G rand-H ornu . Les activités culturel­
les y seront maintenues et développées 
et de petites entreprises y seront 
accueillies.
Adresse : rue Sainte-Louise, 82 
7320 H ornu-Boussu.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures. 
Visites guidées : 10 heures, 12 heures - 
14 heures, 16 heures.

Cul-des-Sarts (circuit n° 9)
• Musée des Rièzes et des Sarts

Consultez la rubrique « Marches de 
l’A deps».

Lessines (circuit n° 4)
• Hôpital Notre-Dame à la Rose

Consultez la rubrique « Marches de 
l’A deps».

Martelange (circuit n° 15)

• Les Ardoisières de Martelange, S.A.

Consultez la rubrique « Ateliers et 
entreprises orientés vers la restau­
ra tion» .

Raeren (circuit n° 16)

• Musée de la Poterie

Depuis la fin du M oyen Age, Rae­
ren est un nom  célèbre dans le milieu 
de la céram ique, synonyme de grès de 
qualité. A partir du XVIe siècle sur­
tou t, en effet, Raeren a été un des 
grands centres de production  de cette 
céram ique particulière.

Q u’est-ce que le grès? C ’est une 
terre cuite dont la com position chimi­
que perm et une cuisson à  une tem pé­
rature élevée (supérieure à  1.000 de­
grés), suffisante pour provoquer une 
vitrification des éléments de manière 
à  obtenir un produit résistant et très 
faiblement poreux, idéal pour la con­
servation des aliments. D urant la cuis­
son, qui s’étale sur plusieurs jours, on 
jette  dans le four des poignées de sel 
qui se précipite à  la surface des objets 
et leur donne la glaçure brillante 
caractéristique. Une bouillie ferrugi­
neuse dans laquelle on trem pe l’objet 
avant cuisson donne la coloration 
brun-rouge de certains grès, l’usage du 
bleu de cobalt ou du m auve de m an­
ganèse (à  l’extrême fin du XVIe siècle 
pour le prem ier, au XVIIe siècle pour 
le second) contribuent à  leur déco­
ration.

Des objets découverts dans les 
déchets d ’atelier, du m atériel de 
potier, des échantillons de produits,

des typologies d ’objets, de très beaux 
grès aux médaillons des grandes famil­
les de la région, des pièces de com pa­
raison avec les autres grands centres de 
production de céram ique, font la ri­
chesse de ce musée établi dans un très 
beau bâtim ent, le château de Raeren.

A dresse: Burgstrasse, 86.
Heures d ’ouverture : de 10 à  17 heures.

Rance (circuit n° 9)
• Musée national du marbre

La Société d ’Histoire régionale des 
Cantons de B eaum ont-Chim ay orga­
nisait en 1978 une exposition m ar­
brière, qui préluda à  la création du 
Musée national du M arbre, réalisé 
avec le concours de l’Institut royal des 
Sciences naturelles et du Service géo­
logique de Belgique.

L ’ancien hôtel com m unal, mis à  la 
disposition par l’Adm inistration com­
m unale, hébergea les collections. On 
y évoque l’aspect géologique du m ar­
bre, l’aspect paléontologique, les p ro­
cédés d ’extraction, le chantier m ar­
brier et ses machines, l ’archéologie 
marbrière et l ’histoire sociale, l’indus­
trie m onum entale (cheminées), pen- 
dulière et bimbelotière. Une « M armo- 
thèque nationale» , où l’on peut 
com parer 250 spécimens de m arbres 
provenant des grands centres m on­
diaux d ’extraction, et où l’on peut 
consulter un fichier de 4.000 fiches 
concernant les marbres, les communes 
et carrières d ’extraction et des rensei­
gnem ents d ’ordre géologique et 
paléontologique, y a été constituée.

Le musée peut intéresser le grand 
public désireux de mieux connaître ce 
m atériau, mais il est aussi un centre 
d ’inform ation pour les professionnels 
du bâtim ent.

A u  musée du marbre à Rance (copyright 
L. Ronday).
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Adresse : place A lbert Ier.
Visites guidées : 14 heures, 15 heures - 
16 heures, 17 heures pour des groupes 
limités à 25 personnes.

Soignies (circuit n° 4)

• Carrières de petit granit

Le petit granit ou pierre bleue est 
« une pierre calcaire de teinte naturelle 
gris-bleu, caractérisée par la présence 
de très nom breux débris de crinoï- 
des ». Son nom  « petit granit » l’asso­
cie au vrai granit, une roche d ’origine 
différente, très rare en Belgique alors 
que le petit granit, lui, est la pierre la 
plus souvent ex traite  de no tre  
sous-sol.

Le petit granit est produit depuis le 
xive siècle mais c ’est su rtou t au 
xixe siècle q u ’il est abondam m ent 
utilisé.

A  Soignies, deux carrières exploi­
tent le m atériau au jou rd ’hui, les S.A. 
Carrières du H ainaut et les Carrières 
G authier et W incqz S.A.

Les blocs de pierre lourds de plu­
sieurs dizaines de tonnes sont abattus 
et hissés à l’aide de ponts roulants se 
déplaçant sur rails au-dessus du front 
de taille. Le débitage est assuré dans 
les mêmes entreprises, ainsi que la 
taille, m écanique ou manuelle selon 
les dem andes.

P our la visite des Carrières Gauthier- 
W incqz, consultez la rubrique « A te ­
liers et entreprises orientés vers la 
restaura tion» .

Spa (circuit n° 16)

• Musée de la Ville d’eaux

Les eaux de Spa attirant touristes et 
curistes, ravis d ’utiliser ou de rappor­
ter chez eux bibelots et souvenirs, 
furent ainsi associées à l ’artisanat des 
« Jolités» .

Les « Jolités » sont de petits objets, 
brosses, boîtes à jeux, tabatières, cof­
frets, soufflets de cheminée pour les 
plus anciens, puis nécessaires de 
voyage, de couture, boîtes à bijoux, 
boîtes à timbres, éventails, anneaux de 
serviette, étuis à lunettes et bien 
d ’autres encore.

Les plus anciens, au XVIIe siècle, 
sont incrustés de nacre, cuivre ou 
étain, ensuite les «chinoiseries» à la 
mode im iteront les laques de Chine ; le 
XVIIIe siècle verra aussi fleurir les scè­
nes allégoriques ou mythologiques, les 
représentations des fontaines et des

paysages auxquels les «B obelins» 
rêveront, une fois rentrés chez eux, les 
fleurs des bois et des cam pagnes. Le 
siècle suivant conservera les scènes de 
paysages, les vues spadoises, mais on 
appréciera aussi les paysages rom an­
tiques, les scènes de cabaret. On 
découvre aussi au x ix e siècle que le 
bois trem pé dans l’eau ferrugineuse 
prend lentem ent une teinte grise uni­
form e et les boîtes seront traitées de 
cette m anière avant d ’être peintes.

Après une éclipse dans l’après- 
guerre, l’artisanat du bois de Spa a 
repris vigueur et, aujourd’hui, les arti­
sans reproduisent les motifs qui en ont 
fait le succès duran t les siècles précé­
dents mais n ’hésitent pas à innover et 
à  créer des décors nouveaux.

Au musée, réservez votre attention 
au célèbre bouquet de M athieu Bro- 
dure : chaque fleur est uniquem ent en 
bois peint ainsi que les coccinelles et 
papillons qui s’y sont posés !

Adresse: avenue Reine A strid, 77B. 
Heures d ’ouverture : de 10 à 12 heures - 
14 heures 30 à 17 heures 30.

Houdeng-Gœgnies 
(circuit n° 7)

• Canal du Centre

Consultez la rubrique « Chantiers 
de restauration» .

Treignes-Viroinval (circuit n° 9) 

• Ferme-Château

A u cœ ur du village d ’A rthur Mas- 
son, en face de l’église qui fut autre­
fois romane, la ferme-château de Trei- 
gnes organise ses bâtim ents autour 
d ’une cour à deux niveaux.

La partie la plus ancienne est incon­
testablem ent la tour. Tardive, elle ne 
peut dater que de la fin du XVe ou du 
x v ie siècle. Elle présente néanm oins 
les caractéristiques de ses sœurs 
médiévales : niveau intérieur — faus­
ses caves assises sur le roc — , voûté et 
percé de deux prises d ’air, com m uni­
quant par un escalier aux marches de 
pierre avec l ’étage d ’entrée, sorte 
d ’intermédiaire entre un rez et un pre­
mier, et deux étages y com pris celui 
sous les combles.

Le deuxième étage a conservé sa 
voûte dans un m atériau très léger, le 
tuf. Aux différents étages, des fenêtres 
à coussièges, remaniées au jo u rd ’hui, 
des niches dans les murs et des chemi­
nées étaient aménagées. A u second,

on a conservé la trace de l’em brasure 
de la latrine qui, en bois, devait être en 
encorbellem ent. Bref, tou t le confort 
médiéval dans un bâtim ent bien 
tard if.

Plus tard , elle fut prolongée d ’un 
autre bâtim ent, au nord , le «logis 
n o rd » , plus résidentiel avec de plus 
larges pièces, et plus ta rd  encore le 
logis « o u est» , partie d ’appara t avec 
deux vastes salles superposées, éclai­
rées par trois travées de vastes 
fenêtres.

D onnant sur la cour, les étables, 
l ’im posante grange, le logis des 
domestiques sont enserrés dans le mur 
de clôture. L a grange en large, incen­
diée en 1979, a néanm oins conservé 
ses belles proportions. La prolon­
geant, une petite construction de deux 
étages devait constituer le premier 
logis des dom estiques. Celui-ci fut 
rem placé par le bâtim ent du x ix e siè­
cle, dans la partie surélevée de la cour, 
où l’on retrouve pas mal de matériaux 
récupérés de bâtim ents anciens dispa­
rus. Dans le logis même, le four à pain 
a été conservé et, des caves part le 
« souterrain » se dirigeant vers la tour.

Inhabitée depuis 1981, la ferme- 
château de Treignes a été achetée par 
l’Université libre de Bruxelles en 1983.

L ’Université et son centre Paul 
Brien souhaitent faire de la ferme- 
château un « écomusée des technolo­
gies rurales». Le logis des dom esti­
ques offre déjà des salles d ’expositions 
et une vaste salle de conférences : pré­
sentation d ’outils et machines relatifs 
à l’exploitation et à la transform ation 
des principales ressources naturelles 
de la région : bois et cuir.
Heures d ’ouverture : de 10 à 18 heures. 
D roit d ’entrée : 50 F par personne, 
30 F pour les moins de 8 ans, 40 F pour 
les groupes.

Verviers (circuit n° 16)

• Anciennes usines Simonis

Consultez la rubrique «C hantiers 
de restauration» .

Vielsalm (circuit n° 16)

• Musée du Coticule à Salmchâteau

«C oticu le» . Si ce nom  rappelle à 
beaucoup les exercices de diction de 
leur jeunesse, il évoque pourtan t un 
m atériau rare, abondam m ent utilisé 
dans le passé, un schiste m étam orphi­
que, dur, com pact, fortem ent abrasif 
grâce à la présence de minuscules gre­
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n a ts . Cette qualité abrasive 1 ’ a amené 
à être utilisé comme pierre à aiguiser 
les lames des instruments chirurgicaux 
mais aussi les rasoirs, d ’où son nom 
plus com m un de « pierre à rasoir ». Le 
coticule n ’est en réalité q u ’une des 
pierres rares dont s’enorgueillit la 
région de Vielsalm, exceptionnelle du 
point de vue géologique puisqu’y 
affleure le socle prim aire. Le coticule 
était extrait depuis au moins le XVIIe 
siècle dans des galeries souterraines 
avec des outils rudimentaires d ’abord, 
au m arteau pneum atique plus tard , 
rem onté ensuite dans des tonneaux, 
puis travaillé en surface. Le travail 
consistait en un double sciage sous 
arrosage d ’eau et de sable puis en un 
débitage à sec puis enfin en un collage 
de la couche de coticule ainsi obtenue 
sur une semelle de schiste. Le polissage 
et le doucissage term inaient les opéra­
tions. L ’extraction  du m atériau  
s’acheva en ju in  1980 et fin 1982, 
l’exploitation s’éteignit, concurrencée 
par les abrasifs artificiels, moins 
onéreux.

En 1980, l’asbl Val de G lain, Terre 
de Salm entreprit de restaurer un ate­
lier à l’abandon et d ’en faire un musée 
du coticule. Celui-ci fu t inauguré en 
1982. Une salle y est consacrée à 
l ’illustration de la géologie de la 
région, un espace évoque les aspects 
historique, économ ique et social, 
enfin, toute la machinerie a pu être 
remise en m arche et on peut la voir 
fonctionner.
Heures d ’ouverture: de 14 à 17 heu­
res 30.

Circuits 1 à 6

Circuits 
« La Mémoire rurale »

Les bâtiments sélectionnés sont pri­
vés. Sauf m ention contraire, ne pas 
pénétrer dans les propriétés.

Circuit n° 1 : Tournaisis 

Blandain

• Manoir d’Hardiplanque

H ardiplanque est une grosse ferme 
isolée en briques rouges, soigneuse­
ment entretenue par ses propriétaires.

Eloignée des villages et ham eaux, à 
2km  à l’ouest du centre de Blandain, 
elle étend son dom aine dans la zone 
marécageuse du ruisseau de Chin, 
affluent de la rive gauche de l’Escaut.

A utrefois, elle fut une demeure sei­
gneuriale, comme il en subsiste 
d ’autres dans la région, p rofitan t de 
l’hum idité naturelle pour s’entourer 
de douves protectrices.

Hardiplanque est mentionnée dès le 
x iv e siècle. U n petit seigneur la tient, 
avec ses 27 bonniers de terre (environ 
32 hectares), en arrière-fief du comte 
de Flandre.

Au XVe siècle, la famille des de 
Lannoy acquiert la seigneurie d ’H ar-
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diplanque. Curieux personnage que le 
bâtisseur de l ’actuel m anoir, Antoine 
de Lannoy. Calviniste touché par la 
Réform e, il voit ses biens confisqués 
vers 1573 et abandonnés aux Jésuites 
de Tournai en 1595. Ceux-ci conserve­
ront Hardiplanque et en percevront les 
revenus ju sq u ’en 1773 mais leur bien 
sera vendu et morcelé après la sup­
pression de l ’Ordre.

Les douves qui cernaient jadis H ar­
diplanque ont disparu. L ’ensemble 
com prend au jo u rd ’hui un m anoir et 
sa haute cour ainsi q u ’une ferme et sa 
basse-cour auxquels on accédait par 
un pont et un porche percé dans le mur 
de clôture. Parm i les plus anciens bâti­
ments conservés, on note les étables 
da tan t de 1546 si on en croit le millé­
sime qui frappe une clé de porte. 
D ’autres bâtim ents de ferm e, en bri­
ques et moellons, se déploient autour 
de la vaste cour trapézoïdale, dont la 
grange en partie reconstruite en 1750.

Bel exemple d ’architecture trad i­
tionnelle du XVIe siècle qui a conservé 
à travers les tem ps son aspect d ’ori­
gine, le m anoir d ’A rdiplanque, pour­
tan t peu connu, mérite l’atten tion  de 
tous ceux qui s’intéressent à l’architec­
ture rurale.

Mourcourt 

• Tour de Baudignies

Situé dans les premiers vallonne­
ments de la région des Collines, le vil­
lage de M ourcourt offre de belles pers­
pectives sur de vastes paysages 
agricoles parsemés de grosses fermes 
isolées souvent anciennes.

Village éclaté, M ourcourt n ’eut pas 
« un » seigneur mais son territoire était 
p lu tô t partagé en de nom breux petits 
fiefs dont celui de Baudignies, un 
essart isolé.

Une prem ière m ention de Baudi­
gnies, bien intéressante, apparaît en 
1261 dans un bail à ferme. Il ressort du 
docum ent que Baudignies est, à cette 
date, un dom aine agricole en pleine 
m aturité.

A  la fin du M oyen Age, la tou r est 
complétée d ’une annexe résidentielle, 
en briques, mieux adaptée au confort 
d ’alors.

Que reste-t-il au jourd’hui de la tour 
du X IIIe siècle? U n bâtim ent de deux 
niveaux plus la «cave» .

Sur la face nord-est se distingue, 
depuis le niveau supérieur, un conduit 
qui atteste l’existence d ’une ancienne 
latrine. Peu d ’ouvertures d ’origine 
subsistent : une seule fente qui aurait 
pu servir d ’archère est visible sur la 
face sud-ouest. Plus haut se rem ar­

quent deux fenêtres régulières, rectan­
gulaires, à linteau droit déchargé par 
un arc. Sur la face nord-est une seule 
baie du même type apparaît. Les 
autres faces sont englobées dans les 
constructions adventices.

Une double rangée de corbeaux tail­
lés en quart-de-rond courent sur la 
face nord-est et, de façon moins nette, 
sur la face opposée. Ce sont probable­
m ent les supports d ’un appentis ou 
construction légère posée sur des 
poteaux en bois et s’appuyant sur les 
corbeaux, qui aurait agrandi la cons­
truction sans q u ’une com m unication 
n ’existât avec le bâtim ent «en  d u r» .

B aud ign ies p résen te  l ’in té rê t 
d ’avoir été occupée sans disconti­
nuité : vers le XVIe siècle, la tou r a été 
haussée d ’un étage en briques avec 
deux belles fenêtres à croisée et une 
autre à m eneau, et on lui ad jo in t un 
long logis en briques avec une très 
belle cheminée conservée ainsi qu ’un 
fournil. Aux XVIIIe et XIXe siècles, ont 
encore été réalisés divers am énage­
m ents nous livrant la bâtisse en L que 
nous connaissons au jo u rd ’hui.

La dem eure est tou jours aussi iso­
lée dans son vaste paysage, protégée 
par ses douves à angle droit. Hélas, 
l’A8 ne devait pas passer loin. Elle 
frôle la tour et rom pt la belle sérénité, 
le calme qui lui était associé depuis le 
X IIIe siècle !

Circuit n° 2 : Pays d ’Ath 

Herchies

• Château d’Egmont

En dehors du centre d ’Herchies se 
dressent des bâtim ents d ’époques 
diverses, connus sous le nom  de châ­
teau d ’Egm ont, du nom de ceux qui en 
devinrent propriétaires en 1621 et qui 
retracent la longue histoire de ce châ­
teau déjà m entionné au XIe siècle 
parm i les douze prairies de H ainaut 
créées par la comtesse Richilde. De 
cette époque, il ne reste rien. Parm i les 
traces les plus anciennes, à l’arrière du 
château, on peut encore distinguer la 
faible surélévation et le fossé qui 
tém oignent de l’existence d ’une 
ancienne habitation sur m otte.

De l’ensemble castrai édifié au XIIIe 
siècle et dont seule l’im plantation sem­
ble être restée la même, l ’élément le 
plus ancien conservé, le donjon, a été 
construit au XVe siècle par la famille 
des Rolin. Cette im portante famille 
bourguignonne a en effet détenu H er­
chies ju sq u ’au début du XVIe siècle.

Le donjon est une haute masse de bri­
ques, de plan  circulaire, de 10 mètres 
de diam ètre à la base, haute de trois 
niveaux en m açonnerie de briques. A 
l’intérieur, les voûtes ont été conser­
vées à deux niveaux et un escalier à vis 
intram ural dessert les étages, chauffés 
par de belles cheminées, comme l’indi­
que celle du rez-de-chaussée aux pié­
droits élégamment m oulurés. La 
défense était assurée par des canonniè­
res au rez-de-chaussée.

Le logis au pied du donjon, 
dénom m é «logis des officiers» , fut 
sans doute construit au XVIIIe siècle. 
Lui aussi a été édifié en briques et 
pierre bleue.

Au nord de cet ensemble, à quelque 
200 mètres, Charles de Berlaymont 
entreprit, dans la deuxième moitié du 
x v ie siècle, l ’édification d ’un nou­
veau château qui fut détru it en 1655 
par les Français.

Herchies n ’était que ruines quand, 
à  la fin du XIXe siècle, le chanoine 
Puissant, de M ons, le restaurateur 
d ’Ecaussines-Lalaing, entreprit de lui 
rendre vie. Il agit comme on le faisait 
à son époque, déplaçant des éléments 
d ’Herchies vers Ecaussines, réédifiant 
des constructions dans un style médié- 
visant sur les bases des m urs anciens, 
recréant les douves, le pont, l ’entrée, 
la chapelle, le château de Berlaymont, 
etc.

A ujourd’hui, le château d ’Herchies 
est la propriété d ’un ordre religieux 
qui en occupe les parties reconstruites 
au x ix e siècle et espère en restaurer 
les éléments anciens.

Adresse : Château d ’Egm ont,
7428 Jurbise-Herchies.
Visite des salles d ’accueil, de la salle 
d ’exposition et du parc.
H eures d ’ouverture: 14 heures 30 à 
18 heures.

Irchonwelz

• Château

A u bord  de la Dendre, dans un ter­
rain  m arécageux, se déploie la forme 
presque circulaire du château d ’Ir- 
chonwelz, souvent appelé la « maison 
fo rte»  et qui rem onte au premier 
quart du X IIIe siècle.

Les cartes anciennes m ontrent une 
construction en avant de l’entrée 
actuelle (plan n° 8). Des fouilles y ont 
été menées en novem bre 1980 qui ont 
fait apparaître  les bases d ’une tour 
rectangulaire, le donjon, en saillie sur 
le m ur d ’enceinte du château, la cour­
tine. Cette im posante m uraille haute
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p a rfo is  en c o re  de  8,50 m è tre s , épaisse  
d e  2 m è tre s  e s t re n fo rc é e  de  c o n tre -  
fo r ts  p la ts  (p lan  n° 7). Au n o rd , su r le 
s e g m e n t r e c t i l ig n e , se  d is t in g u e  
l ’en tré e  p r im itiv e  (p la n  n° 1) d a n s  le 
c o rp s  de  logis d u  XVIIe siècle, rem an ié  
a u  siècle su iv a n t.

A côté (plan n° 2), dans l’angle, se 
tient une habitation du XVIe siècle, 
elle aussi réaménagée au XVIIIe siècle. 
La porte charretière voisine (n° 5) fut, 
elle, percée au XIXe siècle. Au fond de 
la cour (n° 6), ont été reconstruites 
des remises récentes en briques.

A u Moyen Age, Irchonwelz appar­
tient aux Trazegnies, qui y sont pré­
sents depuis le prem ier quart du XIIIe 
siècle. Dans les sources médiévales, on 
appelle le château « la  forteresse», 
term e qui laisse im aginer son im por­
tance. A u jou rd ’hui, fortem ent rem a­
nié, il sert d ’habitation  privée.

Circuit n° 3 : Thudinie 

Montignies-Saint-Christophe

• Ferme du château

Non loin du célèbre pont, dit 
rom ain, à quelques dizaines de mètres 
du château reconstruit après 1918, le 
vaste ensemble de la ferme du château 
s’étend en bordure de la grand-route 
de M ons à Beaum ont.

Les bâtim ents se disposent autour 
d ’une cour trapézoïdale. L ’entrée est 
défendue par deux robustes tours de 
plan circulaire percées de petites 
archères et da tan t du XVIIe siècle. Un 
corps de logis de même époque occupe 
l’aile orientale. L ’aile nord est formée 
des étables du x v m e siècle et le côté 
sud est pris par une très vaste grange 
en long, peut-être du XVIIe siècle et 
agrandie plus tard . A l’ouest, se tien­
nent des étables basses plus récentes. 
Le logis bas déploie une belle architec­
ture scandée par le jeu des ouvertures. 
Les bâtiments de ferme ont gardé tout 
leur caractère : le rythm e des baies a 
été conservé et la qualité de celles-ci a

été maintenue : piédroits harpés et lin­
teaux bom bés à clé des portes, petites 
fenêtres étroites et ouvertures de fenil 
sous la corniche.

L ’ensemble, construit en moellons, 
est chaulé, ce qui donne une harmonie 
à l’ensemble ainsi que le bas des murs 
goudronné.

Circuit n° 4 : Rom an Païs 

Court-Saint-Etienne

• Ferme du Sartage

Au sud de Sart-Messire-Guillaume, 
près du ham eau de la H aute Heuval, 
se tient une grosse ferme blanche en 
quadrilatère, la ferme du Sartage dont 
le nom  a conservé le souvenir des 
essartages, des défrichem ents de la 
forêt opérés pour récupérer des terres 
de culture. La ferme du Sartage, du 
XIXe siècle dans son é ta t actuel, 
dépendit autrefois de l’abbaye de 
Villers-la-Ville, toute proche.

Une allée mène à l’entrée charret- 
tière de 1844 encadrée de deux piliers 
en pierre bleue et sommée d ’un 
pigeonnier en pavillon caractéristique 
par son triangle en pierre bleue percé 
d ’ouvertures circulaires.

A  l ’intérieur, l’aile droite est réser­
vée au corps de logis, grosse demeure 
bourgeoise, du début du x ix e siècle, 
comme l’annexe datée par ancrage de 
1805. Le fond est occupé par des éta­
bles tandis q u ’à gauche s ’étend la 
vaste grange en long. L ’ensemble 
construit en briques chaulées repose 
sur un soubassem ent goudronné.

Circuit n° 5 : Six vallées 

Jauchelette

• Ferme de l’abbaye de la Ramée

L ’im plantation de l ’abbaye de la 
Ramée à Jauchelette rem onte au 
début du x m e siècle. Son nom  fait 
allusion aux bois qui l ’entouraient, 
« quod quia ramoso virgulto consitum 
era t» . Les moniales cisterciennes 
agrandirent l’abbaye au début du 
XVIe siècle. O n construisit une nou­
velle m aison des hôtes, l ’église fut 
blanchie, le réfectoire modernisé.

Le XVIIIe siècle fut cruel pour 
l ’abbaye. Proche de la rou te  rom aine 
qui servait encore de voie de com m u­
nication im portante, elle connut le 
passage des bandes de soldats, fut pil­
lée, saccagée au point que, dégoûtés de

voir leurs efforts réduits à néant, les 
fermiers abandonnèrent les cham ps, 
« laissant leur cense ruinée et leurs ter­
res en friche». Le siècle suivant con­
nut le rétablissement matériel et moral 
de la Ramée. Il vit la reconstruction 
des principaux bâtim ents ainsi que de 
la ferme.

Après la Révolution française, 
l’abbaye fut fermée en 1796 et vendue 
en 1799. L ’église fut alors démolie 
mais ses substructions sont m ainte­
nues dans la pelouse face au quartier 
de l’abbesse (plan n° 9).

A u jo u rd ’hui, l’abbaye sert de m ai­
son de retraite pour religieuses. Le 
quartier de l’abbesse, de style Louis 
XVI, achevé en 1775, fait face à la 
pelouse. A côté, se dresse une cons­
truction  m oderne (1970) hébergeant 
les religieuses (plan n° 4). A  l’ouest, 
une aile avec une nouvelle chapelle 
construite en 1912 (plan n° 2) et 
l’hôtellerie de 1764 (n° 3), est percée 
d ’une entrée charretière qui donne 
accès à la ferme. Celle-ci déploie ses 
bâtim ents au tour de l ’immense cour 
rectangulaire (plan n° 5). La ferme 
comprend des bâtiments datés de 1713 
et 1714 par des ancres ou de la fin du 
XVIIIe siècle. L ’ensemble en briques, 
classique, est agrém enté de pierres 
blanches. L ’angle nord-ouest est ren­
forcé à l’extérieur d ’une tourelle 
d ’angle. L ’aile sud est occupée par une 
construction basse, par l’ancienne 
bergerie et, au sud-ouest, par un corps 
de logis frappé des armes de l’abbesse 
M arguerite Cupis de Cam argo et de la 
date 1714.

Au nord, à côté de l’ancienne forge, 
s’étend une très vaste grange aux 
dîmes, une grange en long de près de 
50 mètres, en briques et pierre blanche 
sur soubassem ent de moellons. Une 
porte baroque reprend la devise de
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l ’abbesse Lutgarde de Reum ont et la 
date 1722. A l’intérieur, l ’espace est 
rythm é par trois rangées de huit piles 
de plan circulaire qui supportent la 
charpente (plan n° 7). L ’aile ouest est 
occupée principalem ent par les éta- 
bles. Au sud du complexe, subsiste le 
m oulin, énergiquem ent transform é 
(plan n° 8).

On peut im aginer le gigantisme de 
cette ferme lorsqu’on sait que les to i­
tures couvrent une surface d ’un 
hectare !

Le ja rd in  sera ouvert au public de 10 
à 17 heures.

Circuit n° 6 : 
Hesbaye namuroise

Fernelmont

• Château de Fernelmont

Consultez la rubrique : « Chantiers 
de restauration» .

Circuit n° 7 : 
Meuse et Basse-Sambre

Crupet

• Donjon de Crupet-Assesse

Consultez la rubrique «A bbayes, 
châteaux, parcs et ja rd ins» .

Circuit n° 8 : Viroin-Thiérache

Doische

• Ferme-château

Bâtie sur le flanc d ’une butte 
rocheuse dom inant la localité, la m ai­
son forte de Doische est un puissant 
quadrilatère chevauchant le m ur de 
clôture et présentant vers la vallée une 
haute paroi presque aveugle au niveau 
inférieur. Côté cour de ferme, la 
façade principale com prend deux 
niveaux sur caves. Au niveau inférieur 
correspond une construction en moel­
lons calcaires séparée des parties hau­
tes, en briques, par un cordon.

Le haut soubassem ent biseauté est 
percé d ’une baie de porte en plein cin­
tre, avec clé m uette et surm ontée d ’un 
arc de décharge en petits moellons soi­
gneusement appareillés. Les fenêtres 
se répartissent en deux travées inéga­
les de part et d ’autre de la porte : à 
droite, deux étroites fenêtres aupara­
vant à traverses au rez et à l’étage. La 
même disposition se retrouve à 
l ’extrême gauche où celle du rez a été 
m odifiée. A u centre, à gauche de la 
porte, de petites baies chaînées sont 
superposées au rez et à l ’étage. Au- 
dessus de la porte, deux séries de trois 
corbeaux en quart-de-rond devaient 
soutenir en cas de besoin, une bretè- 
che à laquelle on accédait par la petite 
baie chaînée encore visible.

Le long côté opposé offre  encore 
moins d ’ouvertures tandis que les

deux façades latérales, de deux travées 
dont une est percée de fenêtres à croi­
sée, portent des agrafes donnant la 
date de la construction : 1573.

Les bâtim ents de ferm e plus 
récents, allant du x v m e au x i x e siècle 
se répartissent au tour de l’immense 
cour, et l ’on y retrouve des pierres de 
réem ploi, plus anciennes.

T reignes-Viroinval

• Ferme-château

Consultez les circuits « A la décou­
verte de notre passé industriel» .

Circuit n° 9 : Meuse liégeoise 

Glons

• Ferme abbatiale Saint-Laurent

Cette ferm e abbatiale, classée 
depuis 1952, fut en grande partie 
détruite par un  incendie en 1976.

Typique de l’architecture hesbi- 
gnonne des x v n e et XVIIIe siècles, elle 
est construite en carré et com prend 
une série de bâtim ents (corps de logis, 
grange, écuries, remises, étables...) 
s’organisant au tour d ’une vaste cour 
centrale.

L ’occupation du site est très 
ancienne et il semble bien que la ferme 
occupe l’emplacem ent d ’une «villa»  
qui exploitait un « fu n d u s»  gallo- 
rom ain. Ce n ’est q u ’au XIe siècle que 
nous retrouvons trace du dom aine,

Circuits 7 à 12
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appartenant alors à l ’église de Liège. 
En 1179, l’abbaye se trouva sous la 
protection du pape, qui lui confirm e 
tous ses biens.

La ferme subit des réfections et des 
agrandissem ents successifs.

Lors de la Révolution française, les 
biens furent nationalisés et mis en 
vente publique. C ’est le citoyen Gos- 
suin, enrichi par le trafic d ’armes avec 
les armées françaises, qui acquit le 
bien. La vaste propriété passa ensuite 
dans bien d ’autres m ains pour finale­
m ent, en 1955, être morcelée : les bâti­
ments d ’exploitation et d ’habitation 
ainsi que les prairies attenantes cons­
titueront un seul lot, tandis que les 
bois et les terres de labour furent p ar­
tagés entre divers acquéreurs.

En un siècle, l ’ensemble architectu­
ral eut à subir six incendies, dont le 
dernier en 1976. Celui-ci endommagea 
la grange et les écuries et m it définiti­
vement fin à sa vocation d ’exploita­
tion agricole.

La construction de la ferme, telle 
que nous la connaissons actuellement, 
rem onte aux x v n e et x v m e siècles.

Cet ensemble, abandonné par son 
propriétaire suite aux incendies, est 
loué sur base d ’une convention pré­
caire et pour une somme symbolique 
à l’Asbl «V al du G eer» . Celle-ci 
s’emploie, avec des moyens très 
m odestes, à la rem ettre en état et à lui 
redonner vie. Une partie de l’aile occi­
dentale a déjà fait l ’objet de certains 
travaux et accueille les diverses activi­
tés de l’Asbl.

Circuit n° 10: 
Pays de Herve et d ’Eupen

Clermont-sur-Berwinne

• Château de Crawhez

Consultez la rubrique «A bbayes, 
châteaux, parcs et ja rd in s» .

Montzen

• Château de Streversdorp

Seul au milieu des prairies m aréca­
geuses, à  1.500 mètres du centre de 
M ontzen, se dresse le château de Stre­
versdorp. Le « Schoss G raaf » ou châ­
teau com tal, appartient à  la lignée du 
« W asserburg », le château ou maison 
forte défendu par l’eau, les marécages.

Le château s’organise autour du 
d o n jo n  du X IIIe siècle, à  l ’est, 
au jo u rd ’hui, enserré dans des cons­
tructions plus récentes : un logis rec­

Circuits Touring-Club

tangulaire en calcaire du XVe siècle 
sans doute qui occupe l’aile nord et un 
pavillon d ’angle carré sans doute du 
xv ie siècle, au sud, jouxtant le portail 
d ’entrée. Une aile du XVIe siècle 
occupe l’ouest. Elle com prend aux 
deux angles une tour circulaire, une 
large et trapue, l ’autre étroite et 
élancée.

Le donjon com pte trois étages sur 
cave. Le niveau inférieur est percé 
d ’une seule fente de lumière, le bel 
étage est éclairé par deux grandes baies 
rectangulaires. Au-dessus, on prend le 
jour par une étroite fenêtre à traverse. 
Au niveau supérieur, deux corbeaux et 
une baie partiellem ent obturée indi­
quent l’emplacement des latrines. Une 
ligne de quatre autres corbeaux ainsi 
que des corbeaux d ’angle étaient sans 
doute destinés à supporter un hourd , 
étage en encorbellem ent, en bois, 
amovible, et perm ettant le tir vertical.

Le logis nord  est, lui aussi, bien 
intéressant. Il a conservé au sommet 
les anciens créneaux, transform és en 
fenêtres et, en dessous, la ligne de 
trous destinés à recevoir la poutraison 
du hourd.

A l’intérieur, le château conserve de 
nom breux éléments anciens : une 
ram pe d ’escalier baroque, le pave­
ment de la cuisine en petits carreaux de 
terre cuite émaillée posés de chant, une 
voûte en berceau en tu ffeau  ornée de 
peintures murales du XVIe siècle dans 
la « salle de chasse » associant m otifs 
végétaux, personnages, anim aux et 
phylactères portant des inscriptions en 
bas-allem and.

Face au château, une basse-cour 
formée de deux ailes parallèles du 
XVIIe siècle a été profondém ent rem a­
niée. A u sud-est, près du château, une 
petite chapelle de 1734 porte au-dessus 
de l’entrée les armes des propriétaires.

A ujourd’hui, l’ensemble est encore 
occupé à l’usage de ferme. Hélas, une 
des tours circulaires, la plus élancée, 
est entièrem ent éventrée.

Circuit n° 11 : 
Ourthe et Aisne 
et Pays Marchois

Fisenne

• Ferme-château

En arrivant au som m et d ’une côte 
sur la route d ’Erezée à H otton , on 
découvre un vaste quadrilatère dont le 
caractère défensif veut s ’affirm er par 
des échauguettes aux angles et le don­
jon  trapu  qui dom ine les parties agri­
coles. De l’autre côté de la route se

 $ ----------------------------------------

tient la chapelle, en style Louis XIV, 
datée de 1713.

Les seigneurs de Fisenne apparais­
sent dès 1089 et, chose rare, la seigneu­
rie resta en leur possession ju sq u ’au 
XVIIe siècle. Plus tard , la propriété 
sera rachetée par le baron  de Vivario 
puis par le baron Godin d ’Arville dans 
la famille duquel il se trouve encore.

A ucun des bâtim ents ne rem onte à 
l ’origine de la seigneurie. Le donjon, 
quadrangulaire, haut de cinq niveaux 
sur caves, construit en moellons de 
calcaire et de grès, a subi des m odifi­
cations — agrandissement de fenêtres, 
reparem ontage — , aux XVIIIe et XIXe 
siècles.

Un corps de logis en L lui a été 
adjoint au XVIIe siècle. Lui-même a 
connu un exhaussement et des m odi­
fications des baies.

A l’ouest comme à l’est s’étendent 
les locaux agricoles dans deux ailes 
symétriques : grange en large et étables 
à l’aile ouest, étables et fenil à l ’aile 
orientale.

Ce sont probablem ent Jean de 
Fisenne et son épouse Anne d ’Ochain 
qui sont à la base du développement 
de l’ensemble. Leurs blasons se tro u ­
vaient autrefois au-dessus de l’entrée 
principale. D ’autres seigneurs du lieu, 
Antoine-Georges de Fisenne et Louise 
de Voes rebâtirent la chapelle, face au 
château, en 1713. La date est connue 
grâce aux armes des bâtisseurs qui 
figurent au-dessus de l’entrée et grâce 
à un chronogram m e, inscription dont 
les majuscules en chiffres rom ains 
additionnées form ent une date : 
« P A X .  E R A T . E T . Z>/CABR. 
S CTO. R E M /G /O : 1713.»

Circuit n° 12: 
Pays de Neufchâteau et Semois

Sterpenich 

• Ferme-château

Le château de Sterpenich domine 
légèrement la vallée de l’Elterbach. 
Dans sa situation actuelle, il rem onte 
au xv iie siècle pour ses parties les plus 
anciennes mais un château existait 
déjà au M oyen Age. L ’ensemble 
adopte une form e en U : bâtim ent 
principal au fond, ailes en retour et 
m ur de clôture avec tours carrées à 
l ’avant. Les murs, construits en moel­
lons sont enduits, conform ém ent aux 
traditions de la région.

Du x v iie siècle subsistent le bâti­
m ent du fond, pour le gros-œ uvre en 
tou t cas, l ’aile droite et les tours de 
l ’avant. La date de 1686 apparaît
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encore à deux portes du corps de logis 
principal. En 1739, le propriétaire 
reconstruisit l ’aile gauche plus près 
des tours d ’entrée et a jou ta  le portail 
d ’entrée.

Au m ilieu  d u  XIXe siècle, le ch â te au  
su b it en co re  des m o d if ic a tio n s  d o n t le 
t r a c é  d e  l ’a v e n u e  d ’accès.

Propriété des seigneurs de Sterpe- 
nich puis de Barnich, il échoira aux 
Argenteau au milieu du x v ie siècle 
puis, au début du XVIIIe siècle à  J.A . 
Billot et à  sa famille. En 1840, le comte 
de Berlaym ont en est propriétaire.

Le château a perdu le couronne­
m ent de ses tours au début des années 
1970 mais conserve tou jours grande 
allure.

 0 --------------

Musées

A  l’occasion de la Journée du Patri­
m oine, beaucoup de musées ont cha­
leureusement accepté d ’ouvrir gratui­
tement leurs portes de 10 à 17 heures 
(sauf exceptions signalées).

La Journée du Patrim oine voit le 
départ d ’une opération «M usée en 
fam ille» menée ju sq u ’au 15 septem ­
bre 1989 par la Com m ission E duca­
tion  et Action culturelle de l’Associa­
tion francophone des Musées de 
Belgique en collaboration avec la 
Ligue des Familles et Le Ligueur.

Vingt musées de la partie franco­
phone du pays ont mis sur pied un 
accueil spécial « familles ». P ar le jeu, 
le dessin et le dialogue entre petits et 
grands, ils invitent à l’observation des 
collections, humbles ici, prestigieuses 
ailleurs. Il n ’est pas nécessaire de con­
naître pour percevoir le charm e, l’uti­
lité ou la drôlerie des objets, tous 
tém oins à leur m anière de la vie 
d ’autrefois même si cet autrefois est 
d ’hier.

A  l’occasion de la Journée du Patri­
m oine, jeux et questionnaires seront 
délivrés gratuitem ent.

Les musées des com m unes de 
l ’agglom ération  bruxelloise sont 
repris à la m ention Bruxelles.

Amay

• Musée communal d’Archéologie 
et d’Art Religieux

• Collégiale Saint-Georges
• Tour Romane
Consultez la rubrique «M arches de 
l’A deps».

Andenne

• Musée communal de la céramique
Rue Charles Lapierre, 29.
Consultez la rubrique « Etapes sélec­
tionnées sur les circuits du Touring- 
Club de Belgique».

• Trésor et musée lapidaire
de la Collégiale Sainte-Begge

Place du C hapitre, 19.
Heures d ’ouverture : de 10 à 17 heures 
sauf entre 11 et 11 heures 45.
Visite exceptionnelle du musée lapi­
daire et du trésor.
Vers 690, un m onastère mérovingien, 
com prenant 7 Eglises, fut fondé à 
l’initiative de sainte Begge. A u x v m e 
siècle, sur l’ordre des chanoinesses, 
une église unique fu t construite. Ac­
tuellem ent, on peut y adm irer la 
châsse de sainte Begge (vers 1600) et de 
nom breux objets d ’art religieux.

Arlon

• Musée archéologique 
luxembourgeois

Rue des M artyrs, 13.
Heures d ’ouverture : 10 à 12 heures - 
14 à 17 heures.
Archéologie ; préhistoire ; époque 
gallo -rom aine; tom bes m érovin­
giennes.

• Musée de la Basilique romaine 
et des Thermes

Rue des ateliers.
Heures d ’ouverture: s’adresser au 
Musée luxembourgeois.
Cimetière de Mérovingiens christiani­
sés (VIe siècle).

Reconstitution d ’une benne gallo-romaine au 
M usée archéologique luxembourgeois, Arlon  
(copyright F. Michel).

Ath

• Musée du cercle royal d’histoire 
et d’archéologie

Rue du Bouchain, 16.
Heures d ’ouverture: 14 à 18 heures. 
«M ise au tom beau»  de M ainvault 
(xve siècle) ; plans en relief de la ville 
d ’Ath.

Aubechies-Blicquy

• Archéosite
Rue de M artim ont, Aubechies. 
Consultez les rubriques «Fouilles 
archéologiques » et « Etapes sélection­
nées sur les circuits du Touring-Club 
de Belgique».

Bastogne

• «A u pays d’Ardenne» - 
Original muséum.

Rue de N eufchâteau, 20.
T oute l’A rdenne en un seul musée: 
vieux métiers, faune ardennaise, 
objets militaires de la bataille des 
Ardennes.

• Musée en Piconrue
Place Saint-Pierre, 24.
A rt Religieux et croyances populaires 
en A rdenne et Luxem bourg.

Beauvechain

• Musée agricole
Rue de W avre, 10.
Ensemble d ’outils et de machines agri­
coles; métiers régionaux.

Berneau

• Musée Gallo-romain
Rue des Trixhes, 37A.
Heures d ’ouverture: de 10 à 21 heures. 
Présentation des collections gallo- 
rom aines découvertes à Berneau.

Bernissart

• Musée de l’Iguanodon
G rand-Place.
Partie  des squelettes d ’iguanodon, 
fossiles ; m ontage audio-visuel ayant 
pour thème « L ’évolution de la vie».

• A .S.B .L .
«Recherche des Iguanodons»

E xpositions d ’œ uvres d ’a rtis tes 
locaux ; animations diverses autour du 
thème de « l ’iguanodon».

Binche

• Musée International du Carnaval 
et du Masque

Rue de l ’Eglise, 71.
Traditions de nos régions; fêtes 
d ’h iver; carnavals d ’E urope  et
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d ’A m érique latine; masques d ’A fri­
que et d ’O céanie... et l’extraordinaire 
C arnaval de Binche.
Opération Musée en famille : « Décou­
verte du Carnaval de Binche», livret- 
questions.

Bon-Secours

• Maison de la Forêt
Place des Sapins.
H eures d ’ouverture: 14 à 19 heures. 
P etit musée unique en son genre qui 
initiera avec am our — et en beauté — 
à la vie de la forêt. Dioramas, m aquet­
tes, coupes géologiques et anim aux 
naturalisés aideront à préparer une 
visite forestière plus valorisante.

Bruxelles

• Institut Royal
du Patrimoine artistique

Parc du C inquantenaire, 1.
Une exposition détaillant les activités 
de l’Institu t sera présentée au public. 
Le traitem ent d ’une sculpture polych- 
romée et d ’une tapisserie sera illustré 
par un m ontage vidéo et par des res­
taurateurs au travail.
La pho to th èq u e  sera égalem ent 
ouverte aux visiteurs.

• Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique

Rue Vautier, 29.
Heures d ’ouverture : 9 h 30 à 12 h 30 - 
13 h 30 à 16 h 45.
L ’institut rassemble des collections 
consacrées à la  nature, à la m inéralo­
gie, aux vertébrés fossiles, à la faune 
belge actuelle, aux mam m ifères du 
m onde entier et aux invertébrés. Il 
com porte un service éducatif.

• Musée royal de l’Armée 
et de l’Histoire militaire

Parc du C inquantenaire, 3.
Heures d ’ouverture: 9 à 12 heures - 
13 à 17 heures.
Collections d ’engins et objets concer­
nant l’histoire militaire belge et celles 
de nations alliées ou ennemies, du 
xviii« siècle à nos jours.
Souvenirs des quatre premiers rois des 
Belges.
Présentation m uséologique nouvelle 
d ’u n e  re m a rq u a b le  co lle c tio n  
d ’armes, d ’arm ures et pièces d ’arm u­
res du XVe siècle au XXe siècle. 
O pération Musée en famille: «D e 
l ’épée m érovingienne à l ’avion M ach 
2 »  — questionnaire.

• Musée Auto World
Esplanade du C inquantenaire, 11. 
Collections d ’autos, m otos et acces­

soires autom obiles, affiches et m inia­
tures.

• Musée Royaux d’Art et d’Histoire
Parc du C inquantenaire, 10.
Le Musée com prend trois départe­
m ents :
1. A n tiq u ité s :  P ro c h e -O rie n t - 
Egypte - Grèce et Rome - Islam (ser­
vices éducatifs).
2. Industries d ’A rt: Sculptures en 
bois - Sculptures en pierre et en m ar­
bre - Ivoires - Meubles - Orfèvreries - 
A rgenterie - Laiton, bronze, cuivre - 
Tissus, broderies, costumes - Tapisse­
ries - Dentelles - Céram iques - Faïen­
ces - Grès - Terres cuites - Céramiques 
modernes - Vitrail-Instrum ent de pré­
cision - Verreries - Bijoux.
3. Belgique ancienne et archéologie 
générale - A rt populaire et ethnogra­
phique: A ntiquités préhistoriques - 
Période belgo-romaine - Période fran­
que - Am éricanism e et E tnographie - 
Iles du Pacifique - Inde et Asie du Sud- 
Est - Extrêm e-O rient - Folklore euro­
péen - Folklore belge.
O p é ra tio n  M usée en fam ille: 
«R allyes: M oyen Age, Egypte et 
Indonésie (jeux question-réponse)». 
«Ateliers Dynamusée, 11 h 30: Vieux 
contes indiens, 14 h 30: Thibet. »

• Musées royaux des Beaux-Arts 
de Belgique

— Musée d ’A rt Ancien et du XIXe 
siècle
Rue de la Régence, 3.
— Musée d ’A rt M oderne 
Place royale, 1-2.
U n passage intérieur relie les deux 
musées.

Collections :
— Musée d ’A rt Ancien (près de 1.200 
tableaux) :
Ecole flam ande : Œ uvres du M aître 
de Flémalle, de Rogier de le Pasture, 
Christus, H ugo van der Goes, Mem- 
ling, David, Bosch, Metsys, Gossart, 
van  O rley , B ruegel, P o u rb u s , 
A . M oro, Bril, Rubens, Jordaens, 
Van Dyck, Teniers, Snyders, etc. ; 
Collection de dessins et d ’aquarelles 
(accessibles sur dem ande) ;
Ecoles étrangères : Œ uvres du M aître

de l’A nnonciation d ’Aix, du M aître 
de M oulins, de Claude L orrain , Cra- 
nach, Crivelli, G uardi, Frans Hais, 
R em brandt, etc. ;
Sculpture : en majeure partie art belge. 
— Musée d ’A rt M oderne : d ’Ensor à 
nos jours.
Les bâtiments du Musée d ’A rt Ancien 
sont de style néo-classique (1880). 
Les bâtiments du Musée d ’Art M oder­
nes sont de style contem porain.

• Musée scientifique - Atomium
Heysel.
Les visiteurs peuvent voir une horloge 
astronom ique et une exposition (par 
l ’image) sur la m étéorologie, l ’astro ­
nom ie, l ’énergie solaire, la structure 
des atomes et la construction de l’A to­
mium. L ’A tom ium  est une construc­
tion métallique réalisée à l’occasion de 
l’exposition de 1958.

• Musée des Beaux-Arts d’Ixelles
Rue J. Van Volsem, 71.
Collections de peintures, sculptures, 
aquarelles, dessins, gravures m oder­
nes; d ’œuvres anciennes, d ’affiches 
de Toulouse-Lautrec et collection his­
torique du vieil Ixelles.
O pération Musée en famille « P a r ­
cours C ouleurs».

• Musée Bellevue
Place du Palais, 7 (aile du Palais 
royal).
Le Musée est consacré aux objets de la 
vie des XVIIIe et XXe siècles. Accessoi­
res de toilette, accessoires de table, 
chasse, jeux et loisirs-oiseaux, salon 
d ’enfants, salon Louis XV, salon 1er 
Em pire, salon N apoléon III et 
garde-robe.
Les collections sont présentées dans 
un ancien hôtel pour voyageurs, 
englobé dans le vaste complexe du 
Palais royal.

• Musée du C .P .A .S .
Rue H aute, 298A (3e ét.).
O n y rencontre une très belle collec­
tion de tableaux flam ands des XVe, 
XVIe, x v iie et x v m e siècles ainsi que 
des sculptures brabançonnes, du 
m obilier, des tapisseries et de l’orfè­
vrerie.
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• Musée de la Brasserie
M aison des Brasseurs 
G rand-Place, 10.
Heures d ’ouverture : de 10 à 12 heures. 
T out le m atériel de brasserie d ’autre­
fois (xvm e siècle) est exposé dans une 
très belle m aison corporative (m onu­
ment classé) en activité profession­
nelle depuis son origine. U n estaminet 
d ’époque y est reconstitué et une très 
belle collection de chopes, de verres à 
bières, de gravures et peintures ancien­
nes est présentée au public.

• Musée Communal de la ville 
de Bruxelles - Maison du Roi

G rand-Place.
Heures d ’ouverture: 10 à 13 heures. 
Les collections illustrent l ’histoire et 
l ’archéologie locales, les arts décora­
tifs : sculpture, peinture, tapisserie, 
faïence, porcelaine, argenterie, étain ; 
le développem ent urbain, les sites et 
m onum ents et l’histoire de la ville: 
économie, société, culture, institu­
tions, politique, folklore.
Elles sont rassemblées dans un bâti­
m ent du XIXe siècle, reconstitution 
d ’une bâtisse du XVIe siècle.

• Musée Constantin Meunier
Rue de l’A bbaye, 59.
Heures d ’ouverture: 9 à 12 heures -
13 à 17 heures.
Choix de 142 œuvres de l’artiste (pein­
tures, dessins et sculptures). Les col­
lections sont présentées dans la 
maison-atelier de Constantin Meunier 
construite à la fin du x ix e siècle.

• Musée du Costume et de la Dentelle
Rue de la Violette, 4-6.
Heures d ’ouvertures: 14 à 16 h 30.
Il présente une collection de dentelles, 
costum es, broderies et accessoires de 
m ode du XVIIe au XXe siècle.
Les collections sont rassemblées dans 
deux maisons restaurées du XVIIe 
siècle.

• Musée des Enfants
Rue du Bourgm estre, 15.
Heures d ’ouverture : 14 h 30 à 17 heu­
res.
Les expositions, renouvelées chaque 
année scolaire, s ’adressen t aux 
enfants de 4 à 12 ans.

• Maison d’Erasme -
Centre international d’Humanisme

Rue du C hapitre, 31.
H eures d ’ouverture: 10 à 12 heures -
14 à 17 heures.
Droit d ’entrée: 20 F.
Visite guidée par le conservateur à
15 heures.
On y trouve des collections de peintu­
res, gravures, éditions anciennes, du

mobilier des XVe et XVIe siècles et 
l’évocation de la vie et de l’œuvre 
d ’Erasm e dans leur contexte histori­
que. La m aison, datée de 1515, a été 
occupée par Erasm e en 1521.

• Musée de l’Histoire de l’Homme
M étro Bourse Niveau 1.
Les collections présentent des diora- 
mas, des m aquettes et figurines illus­
tran t les civilisations de la Préhistoire 
au XXe siècle.

• Musée Instrumental 
du Conservatoire royal 
de Musique

Petit Sablon, 17-Grand Sablon, 37. 
Heures d ’ouverture: 10h 30 à 12 h 30. 
Des instrum ents de musique de toutes 
les époques et de tous les pays sont ici 
rassemblés. Les instrum ents euro­
péens occupent les salles du rez-de- 
chaussée et du prem ier étage ; les sal­
les du second étage sont réservées aux 
instrum ents extra-européens.

• Musée des Postes
et Télécommunications

Place du G rand Sablon, 40.
Heures d ’ouverture: 10 heures à 
12 h 30.
Ce musée comprend des collections de 
tim bres belges, épreuves du coin et 
épreuves de couleurs; de timbres- 
poste étrangers, de dessins originaux, 
coins, molettes et planches de timbres- 
poste belges, de docum ents et objets 
historiques et une bibliothèque spécia­
lisée (philatélie, m arcophilie, etc.).

• Musée Wiertz
Rue V autier, 62.
Il s’agit de l ’ancien atelier du pein­
tre rom antique Antoine Wiertz (1806- 
1865) contenant la plus grande partie 
de son œ uvre.

Le  M uséobus en campagne (copyright Forma).

• Muséobus
G rand-Place.
Accueil et visites guidées.
Le Muséobus du ministère de la Com ­
m unauté française est une salle 
d ’exposition mobile, ouverte à tous, 
présentant des objets traditionnelle­
m ent exposés dans les musées. Il peut 
s’arrêter dans un quartier, un village, 
une école, un hom e, un hôpital... 
L ’exposition actuelle s’intitule «Les 
M érovingiens. Le m onde des morts 
révèle celui des vivants ». Elle est pré­
sentée ju sq u ’à la fin du mois de 
novembre 1989. La première partie de 
l’exposition situe la civilisation m éro­
vingienne dans l’espace et dans le 
tem ps. Elle illustre la recherche 
archéologique sur notre sol, l ’évolu­
tion des techniques de fouilles et le tra­
vail d ’équipes pluridisciplinaires. La 
deuxième partie présente un échantil­
lonnage exemplaire d ’objets trouvés 
dans les tom bes. Deux films vidéo 
sont à la disposition du public: «L a  
vie quotidienne au M oyen Age. Les 
Mérovingiens », RTBF, TV scolaire et 
« Le tom beau d ’un roi franc », Educa­
tion nationale.
Renseignements :
Secrétariat du M uséobus, Parc indus­
triel, route de M arche, 5140Naninne, 
tél. 081/40.05.26.

Bruxelles, Commune de 
Saint-Josse-Ten-Noode
• Hôtel Charlier
Avenue des A rts, 16.
Heures d ’ouverture : 10 à 12 heures - 
14 à 18 heures.
Le musée présente des collections cen­
trées sur l ’histoire locale de la com ­
mune, des pièces d ’art décoratif et des 
peintures, sculptures et dessins de 
l’école belge du x ix e siècle.

Musées



Cerfontaine

• Musée de la Vie Régionale
Ancienne gare.
Heures d ’ouverture : 10 à 12 heures - 
14 à 17 heures.
H istoire, archéologie, folklore, a rti­
sanat.

Charleroi

Maison de l’Environnement
Rue de M ontigny, 29.
Inform ations concernant des circuits 
de visite : « Charleroi était une forte­
resse», « A  la recherche de Marcel 
Leborgne», « Itinéraires d ’une grande 
cité industrielle».
Possibilité de participer à un tour de 
ville « Charleroi vu par ses habitants », 
renseignements et réservation: tél. 
071/33.14.06.

• Musée communal des Beaux-Arts
Hôtel de Ville, place Charles II. 
Meubles anciens ; peintures et sculptu­
res carolorégiennes et hennuyères des 
x ix e et XXe siècles; œuvres de F .J . 
Navez ; ensemble im portant de G us­
tave Cam us, Pierre Paulus, C onstan­
tin M eunier; œuvres surréalistes 
(M agritte, Delvaux).
Opération Musée en famille, « Le par­
cours du petit détective», jeu-énigme.

• Musée Jules Destrée
Maison communale annexe - 1er étage, 
avenue Eugène M ascaux, 100, 6001 
Marcinelle.
Opération Musée en famille, « Le par­
cours du petit détective», jeu-énigme.

• Musée du Verre
Boulevard D efontaine, 10.
H istoire des techniques et de l ’A rt du 
verre, depuis le x v e siècle avant J.-C . 
ju sq u ’à au jo u rd ’hui.
Opération Musée en famille, « Le par­
cours du petit détective», jeu-énigme.

• Musée de la photographie
Avenue Paul Pasture, 11, M ont-sur- 
M archienne.
Heures d ’ouverture: 10 à 18 heures.

Comines

• Musée de la rubanerie cominoise
Rue du Fort.
Musée unique en Belgique, et peut- 
être en Europe, qui regroupe une ving­
taine de métiers à ruban , des instru­
ments et machines servant à la prépa­
ration  et à la finition de rubans. Les 
machines peuvent être mises en m ou­
vement à la dem ande des visiteurs.

Cul-des-Sarts - Couvin

• Musée des Rièzes et des Sarts
Rue du R ocroi, 1.
Consultez la rubrique « Marches 
Adeps incluant une étape architec­
tu ra le» .

Ecaussinnes

• Château fort et musée d’Art - 
Fondation van der Bureh

Documents d ’intérêt régional ; peintu­
res, sculptures, meubles ; salle Com te 
A lbert du Bois.
Conditions d ’ouverture, consultez la 
rubrique «A bbayes, châteaux, parcs 
et ja rd ins» .

Enghien

• Musée communal
M aison de Jonathas, rue M ontgo­
mery, 7.
T ableaux, argenterie, tapisseries 
d ’Enghien de la deuxième moitié du 
x v ie siècle.

Ferrières

• Musée du jouet
Route de Lognoule, 7 (autoroute des 
A rdennes, sortie n° 48 W erbom ont). 
Jouets anciens, landaux, matériel sco­
laire.

• Musée de la vie rurale
Route de H am oir, 34, Xhoris.

Flémalle

• Musée de la préhistoire en Wallonie
Rue de la G rotte, 128, Ramioul (Ivoz- 
Ramet).
Ce musée, de conception muséologi- 
que récente, présente un panoram a 
complet de l’archéologie préhistori­
que en W allonie.

Fosses-la-Ville

• Galerie-Musée « Le petit chapitre »
Place du C hapitre, 11.
Heures d ’ouverture: 10 à 18 heures. 
A rt et folklore: poupées artistiques, 
historiques, folkloriques.

F rasnes-en-F agîtes

• Musée des Fagnes
C hâteau de Roly.
Visites du donjon  des X IIIe siècle et

des autres bâtim ents du x iv e et x v e 
siècles, reconstruits au début du 
x v m e siècle.
Départ des visites : place du C hâteau 
n° 10.

Genappe

• Musée provincial 
de la ferme du Caillou

Chaussée de Bruxelles, 66, Vieux- 
Genappe.
Heures d ’ouverture: 10 à 18 h 30. 
Q uartier général de N apoléon - 
Bataille de W aterloo : souvenirs histo­
riques napoléoniens, m obilier, docu­
m ents, armes.

Herstal

• Musée communal herstalien 
d’archéologie et de folklore

Place L icour, 25.
H eures d ’ouverture: 10 à 18 heures. 
H istoire, archéologie; évocation du 
personnage de Charlem agne ; évoca­
tion de l’industrie et des artisans de 
H erstal et de la Basse-Meuse. 
Opération Musée en famille, « Décou­
verte de l’histoire de Herstal, de la pré­
histoire à nos jours », circuit rallye du 
Musée à la découverte de Herstal.

Huissignies - Chièvres

• Musée de la Vie rurale
Rue Joseph Lizon, 34, Chièvres. 
Dans le cadre d ’une ancienne ferme 
restaurée, le musée reconstitue les dif- 
férenteS facettes de la vie de nos aïeux : 
ancienne classe de village, forge, lai­
terie d ’autrefois.

Huy

• Musée communal
Rue Vankeerberghen.

Ancien couvent des Frères M ineurs. 
A rchéo log ie , h is to ire , fo lk lo re , 
estampes, sceaux, monnaies, faïences, 
étains, A rt religieux.

• Trésor 
de la Collégiale Notre-Dame

Quai de N am ur.
Heures d ’ouverture: 14 à 17 heures. 
Quatre châsses d ’orfèvrerie des XIIe et 
x m e siècles; sculptures du x m e au 
x v iie siècle ; croix et calice de Théo- 
duin de Bavière (XIe siècle).
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Ittre

• Musée de la Forge
Rue Basse, 11.
H eures d ’ouverture: 14 à 18 heures. 
Forge ancienne avec son outillage.

Jodoigne

• Musée de la vie régionale 
et des métiers disparus

Chaussée de Charleroi, 5A. 
5901 Jodoigne-Souveraine 
Accès gratuit.

La Hamaide

• Musée de l’Agriculture 
traditionnelle et de l’Artisanat 
de nos campagnes

Plada, 3.
Outillage traditionnel de la ferme et de 
l ’artisanat.
O pération Musée en famille, « Un vil­
lage et des gens au Pays des Collines », 
circuits-promenades et rallyes prom e­
nades.

La Louvière

• Centre de la gravure 
et de l’image imprimée

Rue des A m ours, 10.
Collection de 2.500 œuvres de 250 
artistes contem porains de diverses 
nationalités. Centre de docum enta­
tion et d ’inform ation ouvert aux cher­
cheurs.

Lessines

• Musée de l ’Hôpital Notre-Dame 
à la Rose

Place Alix de Rosoit.
Consultez la rubrique «M arches de 
l ’A deps».

• Musée communal
Place Alix de Rosoit.
Documents relatifs à l’histoire, à la vie 
économ ique, sociale et industrielle. 
Im portante section carrières. Collec­
tio n s  m ilita ire s  1914-1918 et 
1940-1945.

Liège

• Aquarium «Dubuisson»  
et musée de zoologie 
de l ’Université de Liège

Q uai van Beneden, 22.

L ’aquarium  com prend 27 bassins 
d ’exposition et le musée de zoologie 
présente plus de 18.000 pièces prove­
nant de tous les continents, de toutes 
les mers du globe. Les membres du 
personnel scientifique et technique 
répondront à toutes questions éven­
tuelles.

• Bibliothèque 
de l’Université de Liège

Section des M anuscrits.
Locaux de l’ancienne bibliothèque 
générale, place du X X -A oût, 7. 
Exposition de m anuscrits enluminés, 
du XVe au XIXe siècle.

• Musée d’Archéologie 
préhistorique de l’Université 
de Liège

Place du X X -A oût, 7, Bâtim ent A l . 
Aperçu de la préhistoire en Belgique 
et des fouilles les plus récentes de 
l ’Université. Illustration des périodes 
paléolithique, mésolithique, néolithi­
que et de l’âge des métaux.

• Musées d’Archéologie 
et des Arts décoratifs 
Musée Curtius

Quai de M aastricht, 13.
Collections d ’archéologie mosane, de 
num ism atique et d ’arts plastiques et 
décoratifs du XIe au XIXe siècle ras­
semblées dans un palais du XVIIe 
siècle.

• Musée du verre
Même bâtim ent.
Neuf mille pièces de tous les pays et de 
toutes époques.

• Musée d’Ansembourg
En Féronstrée, 114.
Dans un hôtel du x v m e siècle qui a 
conservé sa décoration originelle, 
mobilier liégeois de style Louis XIV, 
Régence, Louis XV et Louis XVI.

• Musée de l’Architecture
Impasse des Ursulines, 14.
Dans les bâtim ents du Béguinage du 
Saint-Esprit, créations architectura­
les, centre de docum entation, studio
E. Ysaïe et Espace des maîtres verriers 
Louis et M ery Leloup.

• Musée d’Armes
Q uai de M aastricht, 8.
Armes blanches de la préhistoire à nos 
jours.

Armes de poing du XVIe au XXe siècle. 
Armes et pièces d ’arm es à feu, de 
chasse, de sport et de guerre, du XVe 
au XXe siècle.

•  Musée d’Art religieux 
et d’Art mosan

Rue M ère-Dieu (H ors-Château).
A rt mosan et religieux de l ’ancien dio­
cèse de Liège, une section lapidaire des 
collections de sculptures sur bois de 
pièces d ’orfèvrerie, de peintures sont 
rassemblées dans un bâtim ent aux 
façades mosanes des x v n e et x v m e 
siècles.
O pération Musée en famille, « L a  
Famille à travers les collections du 
m usée», concours de dessin.

• Musée de l’Art wallon 
Ilot Saint-Georges, 86, en Féronstrée. 
Collections de peintures, de sculptu­
res, de gravures et de dessins d ’artis­
tes wallons du XVIe au XXe siècle.

• Musée de la Vie wallonne
C our des M ineurs (H ors-Château). 
R econstitution d ’une galerie de char­
bonnage.
Riches collections de folklore, d ’art, 
de traditions populaires de la W allo­
nie, reconstitution d ’ateliers artisa­
naux, dans l’ancien couvent des Frè­
res M ineurs, bâtim ent Renaissance 
m osane du xviie siècle.
O pération Musée en famille, «A  la 
recherche de nos ancêtres» , jeu- 
questionnaire.

• Musée du Fer et du Charbon
Boulevard Poincaré, 17.
Ancien lam inoir (1812), hau t four­
neau au bois (xvne siècle). M arteaux 
de grosses forges « M akas » (du xvne 
et XVIIIe siècles). D ocum ents sur 
l’ancienne industrie m étallurgique 
dans d ’anciens ateliers (début du XIXe 
siècle).

• Salle Saint-Georges 
Ilot Saint-Georges, en Féronstrée. 
Exposition « La Révolution liégeoise 
de 1789».

• Trésor de la Cathédrale Saint-Paul
Rue Bonne-Fortune, 6.
Heures d ’ouverture: 10 à 12 heures - 
14 à 16 heures.
Reliquaires de saint Lambert (xvie siè­
cle) et de Charles le Tém éraire (xve 
siècle), ivoires, manuscrits, mobilier et 
ornements liturgiques du XIe au XVIIIe 
siècle.
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Louvain-la-Neuve

• Musée de Louvain-la-Neuve
Collège Erasm e.
Place Biaise Pascal, 1.
Collections d ’archéologie classique et 
méditerranéenne, de peintures, sculp­
tures, d ’art africain, d ’art contem ­
porain.
L ’atelier de conservation et de restau­
ration du musée, l’atelier de technolo­
gie (avec une forge en fonctionne­
ment) seront accessibles aux visiteurs. 
O pération Musée en famille, « Com ­
m uniquer en famille avec et autour 
d e ...» , jeux et dialogues.

Malmédy

• Musée du Carnaval :
«M usée du Cwarme»

Place de Rom e, 11.
Collections de costum es, de m aquet­
tes et de docum ents relatifs au carna­
val de M alm édy rassemblées dans la 
M aison Cavens, bâtim ent du XIXe 
siècle.
O pération Musée en famille, «A  la 
découverte du carnaval de M al­
m édy», jeu-questionnaire.

• Musée du papier
Place de Rom e, 11.
Collections d ’outils, de machines et de 
docum ents relatifs à l’histoire du 
papier.

Marche-en-famenne

• Musée de la Famenne
Rue du Com m erce, 17.
Préhistoire de la Fam enne ; art reli­
g ieux; a r tisa n a t; exposition  de 
tableaux contem porains.

• Musée du 13e Régiment de Ligne
Cam p Roi A lbert, bloc 3. 
Collections d ’équipem ents, d ’arm e­
ments et de docum ents militaires.

• Musée de la Tourelle
Rem part des Jésuites.
Installé dans la dernière des 24 tours 
des fortifications marchoises des XVe, 
x v ie et x v iie siècles, le musée est 
désormais consacré à la dentelle et aux 
activités dentellières à M arche, hier et 
au jou rd ’hui. Le 21 mai, des dentelliè­
res seront au travail.

Mesvin

• Musée pour les enfants 
«AM USETTE»

Anciennes écoles communales 
Chaussée de B runehaut, 33.
Ce musée participe à l’opération 
Musée en famille, «D e l’eau à 
gogo... », visites et ateliers.

Mons

• Musée des Beaux-Arts
Rue Neuve, 8.
Collections de peintures et de sculptu­
res de m aîtres anciens et m odernes, 
ainsi que d ’œuvres de l’Ecole de pein­
ture de M ons.

• Musée du Centenaire
Jardin  du M ayeur.
Collections de préhistoire, de p ro to ­
histoire et de la période gallo-romaine, 
de pièces de céramique et de numisma­
tique, de docum ents des guerres 
1914-1918 (section britannique) et 
1940-1945 (section américaine) ras­
semblées dans le bâtim ent de l’ancien 
M ont-de-Piété (1625).

• Musées du Chanoine Puissant 
«Le Vieux Logis»

Rue N otre-D am e D ébonnaire, 22. 
Dans un bâtim ent caractéristique de 
l ’architecture m ontoise du xv ie siècle 
(plafond sculpté de 1531), collections 
de meubles, ferronnerie, reliures, 
armes et estampes.

• Musée de la Vie montoise - 
Maison Jean Lescarts

Rue Neuve.
Des collections de folklore local sont 
rassemblées dans une dépendance de 
l’ancien couvent des Filles de Notre- 
Dame (1636).

P our ces quatre musées, opération 
Musée en famille, H istoire réelle et 
imaginaire du com bat dit «Lum e- 
çon» , circuit découverte et concours 
de dessin.

• «A ttacat» et chapelle 
Sainte-Marguerite (X IIIe siècle). 

Rue des Sars.
Collections de statues en bois des 
XVe, XVIe et XVIIe siècles, d ’orfèvrerie, 
de tissus anciens et d ’ornem ents reli­
gieux.

• Musée d’Histoire Naturelle
Rue des Gailliers, 7.
Dans ce musée didactique une cen­
taine de vitrines présentent dioram as 
et anim aux placés dans leurs biotopes 
respectifs.

• Musée du Vieux Nimy
Rue M ouzin, 31, Nimy.
Les visiteurs seront reçus par une 
équipe d ’accueil, elle répondra aux 
questions sur les collections régiona­
les de pipes, de faïence et de folklore.

• Trésor de la Collégiale 
Sainte-Waudru

Heures d ’ouverture: 14 h 30 à 17 
heures.
Des collections de manuscrits, d ’orfè­
vrerie religieuse, de mobilier et d ’orne­
m ents liturgiques du XVe au XIXe siè­
cle sont rassemblées dans une annexe 
de la Collégiale.

Morlanwelz

• Musée royal de Mariemont
Chaussée de M ariem ont, 100.
Dans un bâtiment moderne, situé dans 
un parc de 45 hectares, le Musée pré­
sente de riches collections d ’archéo­
logie nationale, de la préhistoire à 
l’époque m érovingienne, d ’histoire 
régionale et de porcelaine de Tournai 
ainsi que les grandes civilisations 
d ’Europe et d ’Asie : A ntiquité classi­
que, Egypte, Proche-O rient, Chine et 
Japon . Le dim anche 21 m ai: visites 
guidées gratuites à 10 h 30, 11 h 30, 
14 heures , 15 heures, 16 heures. De 
plus, des activités en ateliers pour les 
enfants sont program m ées de 10 à 
12 heures et de 14 à 16 heures. 
O pération Musée en famille, activités 
communes «paren ts-enfan ts»  dans 
les collections du musée.

Namur

• Musée africain
Rue du 1er Lancier, 1.
Dans l’ancienne caserne Léopold sont 
rassemblées des collections sur la 
faune, la flore, la vie et les traditions 
populaires du Zaïre et du Ruanda- 
Urundi ainsi que sur les activités des 
missions.

• Trésor d’Oignies
Rue Billiart, 19.
Heures d ’ouverture: 14 à 17 heures. 
Dans les bâtim ents de l’Institut des 
Sœ urs de N otre-D am e, sont rassem ­
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blées des pièces d ’orfèvrerie du Moyen 
Age et la p lupart des œuvres de 
l’artiste du x m e siècle Frère H ugo.

• Musée archéologique
Rue du P ont.
Les collections concernent la préhis­
toire, les époques gallo-rom aine et 
franque.

• Musée des Arts anciens du namurois
Rue de Fer, 24.
Orfèvrerie et sculptures des XIIe et 
X IIIe siècles, ivoires du x iv e siècle, 
objets usuels en bois et en bronze, sta­
tues et retables en bois polychrom é 
ainsi que les œuvres de peintres 
m osans, constituent les collections de 
ce musée.

• Musée de l’Hôtel de Croix
Rue Joseph Saintaint 5.
Le musée présente un rem arquable 
ensemble des arts décoratifs du 
Nam urois du x v m e siècle, des souve­
nirs historiques et l’histoire de la ville 
en gravures.

• Musée provincial de la forêt
R oute Merveilleuse, 7.
P résentation de la faune et de la flore 
wallonnes, des industries du bois, 
d ’insectes exotiques, le tout agrémenté 
de dioramas, vivarium et de documen­
tation sur la conservation de la nature.

• Musée Félicien Rops
Rue Fum ai, 12.
Peintures, gravures, dessins, pam ph­
lets, ainsi q u ’une reconstitution de 
l ’atelier de gravure au moyen de piè­
ces ayant appartenu à l’artiste.

Nivelles

• Musée d’Archéologie
Rue de Bruxelles, 27.
Dans les bâtiments de l’Ancien Refuge 
du Prieuré d ’Orival (1763), le musée 
rassemble des collections d ’archéolo­
gie préhistorique et gallo-rom aine de 
la ville et de la région ainsi que des piè­
ces d ’a rt m obilier du XVe siècle 
(sculptures, peintures, tapisserie, 
mobilier, instrum ents de m usique...).

Orp-Jauche

• Musée archéologique 
régional d’Orp-le-Grand

Rue H agnoul.
Heures d ’ouverture: 14 à 17 heures.

Les collections de ce musée vont du 
Paléolithique moyen au Mérovingien. 
P résentation de l’exploitation du 
silex, à O rp-Jauche, particulièrem ent 
im portante au N éolithique.

Raeren

• Tôpfereimuseum - 
Musée de la Poterie

Burgstrasse, 86.
Consultez la rubrique «E tapes sélec­
tionnées sur les circuits du Touring- 
Club de Belgique».

Rance

• Musée de la Chasse 
G rand-R ue, 21-23.
Présentation d ’une collection de 2.500 
anim aux indigènes et exotiques.

• Musée national du Marbre
Place A lbert Ier.
Consultez la rubrique «E tapes sélec­
tionnées sur les circuits du Touring- 
Club de Belgique».

Robertville-Waimes

• Centre Nature-Botrange
H eures d ’ouverture: 10 à 18 heures. 
Présentation du parc naturel (habitat, 
agriculture, forêt, faune, flore, etc.).

• Château de Reinhardstein
Les collections de m obilier et d ’arts 
décoratifs, la salle des chevaliers et la 
chapelle, la réserve ornithologique et 
botanique seront accessibles au public 
à 11 h 30, 14 h 15, 15 h 15, 16 h 15, 
17 h 15 (dernier départ).

Rochefort

• Musée du Pays de Rochefort 
et de la Famenne

Avenue d ’Alost.
Collections sur le pays de Rochefort.

Saint-Hubert

• Musée du Fer et de la 
Métallurgie ancienne 
Fourneau Saint-Michel

Dans un complexe m étallurgique du 
x v m e siècle, illustration de l’histoire 
du fer et des métiers du forgeron, du 
cloutier, du bûcheron, du sabotier...

• Musée de la vie rurale en Wallonie 
Fourneau Saint-Michel

Des bâtim ents ruraux représentatifs 
des différentes régions de W allonie 
sont im plantés dans un parc de 40 ha, 
avec m obilier, outillage, artisanat. 
Musée P. J. Redouté, M aison du che­
val de trait ardennais, Musée de l’H is­
toire de la Forêt d ’A rdenne.

Soignies

• Musée du Vieux Cimetière
Parc du Vieux Cim etière, rue Henry 
Leroy.
Dans une rem arquable chapelle du 
x iie siècle et une annexe du XVIIe siè­
cle sont rassemblés des documents sur 
les sites préhistoriques de la région et 
sur la collégiale de Soignies, des pein­
tures, des sculptures du x iv e au x ix e 
siècle (retable anversois des environs 
de 1520).
Section sur l’histoire locale et l’indus­
trie de la pierre bleue.
Le 21 mai : exposition sur l’environne­
ment historique, archéologique et 
artistique du musée.

Spa

• Musée de la Ville d’Eaux
Avenue Reine A strid, 77B.
Heures d ’ouverture : 10 à 12 heures - 
14 h 30 à 17 h 30.
Ensemble de Bois de Spa du x v n e au 
XXe siècle.
D ocum ents: dessins, peintures, gra­
vures des sites de la région.

Stavelot

• Musée d’Art Religieux régional 
et de PAncienne Abbaye

C our de l’H ôtel de Ville, rue du Châ- 
telet.
Des co llec tio n s d ’o rfèv re rie  et 
d ’objets liturgiques du XIVe au XIXe 
siècle sont présentées dans des bâti­
ments du début du x v m e siècle ainsi 
qu’une section sur l’histoire de la prin­
cipauté de Stavelot-M alm édy et des 
Tanneries et une section des Beaux- 
A rts (œuvres du peintre symboliste 
Degouve de Nuncques) dans la cha­
pelle de l’ancien Hospice.

• Musée du Circuit national 
de Spa-Francorchamps

Ancienne Abbaye.
Les collections rassem blent des véhi­
cules anciens de course (voitures et 
m otos) ainsi que des docum ents rela­
tifs à l’histoire du circuit.
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• Musée Guillaume Apollinaire
H ôtel de Ville, rue du Châtelet.
Les collections (lettres, oeuvres, 
reconstitution de sa cham bre) évo­
quent le séjour du poète à Stavelot en 
1899.

• Trésor de l’Eglise primaire 
Saint-Sébastien

Parm i les nom breuses pièces d ’o rfè­
vrerie religieuse, les sarcophages et les 
statues en bois du x v if  siècle, les visi­
teurs pourron t voir la célèbre châsse 
de saint Remacle du XIIIe siècle et le 
buste reliquaire de saint Poppon.

Tournai

• Musée de Folklore 
«M aison Tournaisienne»

Réduit des Sions.
Collections d ’objets, de m aquettes, 
d ’anciens métiers et négoces, de docu­
ments divers et de reconstitutions 
(pharm acie, chapelle, forge, cuisine) 
qui tendent à recréer la vie d ’autrefois 
à Tournai et dans la cam pagne envi­
ronnante.

• Musée d’Armes 
de la Tour Henry VII

Rue du Rem part.
Collections d ’armes anciennes, du 
Moyen Age à 1830, d ’armes modernes 
et de souvenirs de la Résistance.

• Musée des Beaux-Arts
Rue de l’Enclos Saint-M artin, 3. 
Collections de peintures de M aîtres 
wallons et flam ands (outre les prim i­
tifs, des peintres des XVIIe et x v m e 
siècles), d ’impressionnistes et d ’artis­
tes tournaisiens.

• Musée d’Histoire naturelle
C our de l’H ôtel de Ville. 
P résentation de manière didactique 
des grands groupes de vertébrés et 
d ’invertébrés, de dioram as reconsti­
tuan t d ’intéressants milieux naturels.

• Musée d'Histoire 
et d’Archéologie

Rue des Carm es, 8.
Collections gallo-rom aines, m érovin­
giennes et médiévales, fresques, tapis­
series, argenteries, porcelaines, sculp­
tures, m onnaies... illustrent l’histoire 
et l ’art tournaisien.

• Musée de Paléontologie 
et de Préhistoire

Rue des Carm es, 8.
Le musée présente l’évolution de la vie 
depuis près de trois milliards d ’années 
et en particulier l ’étude passionnante 
des activités de l’hom m e préhisto­
rique.
Géologie et m inéralogie, paléontolo­
gie, archéologie, illustrent particuliè­
rem ent le Tournaisis.

Treignes

• Ecomusée
Ferm e-Château, place de l’Eglise. 
Consultez la rubrique « Etapes sélec­
tionnées sur les circuits du Touring- 
Club de Belgique. »
O pération Musée en famille, « Le bois 
et le cu ir» , jeu-concours.

• Musée du Malgré Tout
Rue de la G are, 28.
Prix réduit : 40 F par adulte - 20 F par 
enfant.
Le musée, installé dans les locaux de 
l ’ancienne centrale électrique de Trei­
gnes, propose, cette année, une expo­
sition « Les premiers agriculteurs en 
Belgique, il y a 7.000 ans» . 
O pération Musée en famille, «Les 
premiers agriculteurs en Belgique», 
jeu-concours.

Tubize

• Musée communal de la Porte
Rue de Bruxelles, 64.
Des collections d ’archéologie gallo- 
romaine, des trésors d ’art du doyenné 
de Tubize et de folklore local sont ras­
semblées dans une vieille ferme (1550) 
construite sur les anciennes portes du 
M oyen Age de la ville, d ’où son nom 
«M usée de la P o rte» .
O pération Musée en famille, « Q uand 
la porte s’ouvre... », jeux d ’observa­
tion et de devinettes.

Verviers

• Musée communal 
d’Archéologie et du Folklore

Rue des Raines, 42.
Dans une m aison patricienne de style 
Louis XV (1750) sont rassemblées des 
collections de pièces égyptiennes, 
grecques, rom aines, d ’archéologie 
préhistorique, gallo-rom aine et fran ­
que, ainsi que des ensembles m obi­
liers, des arm es, du XVIIe au XIXe 
siècle.

• Musée communal des Beaux-Arts 
et de la Céramique

Rue Renier, 17.
Des collections de peintures anciennes 
(du x v ie siècle ju sq u ’à l’époque con­
tem poraine), des gravures, des sculp­
tures, principalem ent des bois poly­
chromes des x v e et XVIe siècles ainsi 
que des faïences anciennes et m oder­
nes, des grès de Raeren sont harm o­
nieusement présentées dans les belles 
salles de l’ancien « H ôpital Nouveau » 
(1661).

• Musée communal de la Laine
Rue de Séroule, 8.
Métiers, outils, gravures, plans, docu­
ments illustrent les opérations du tra ­
vail de la laine avant 1800 dans les 
locaux de l ’ancienne «Ecole Supé­
rieure des textiles » créée en 1894 par 
la Ville de Verviers.
O pération Musée en famille, visite- 
rallye et questionnaire.

Vielsalm

• Musée du Coticule
Salm château.
Consultez la rubrique « Etapes sélec­
tionnées sur les circuits du Touring- 
Club de Belgique».

• Musée de l’histoire 
et de la vie salmiennes

Tienne M assa, 3.
Heures d ’ouverture: 14 à 17 h 30. 
P résentation du costum e dans son 
cadre quotidien, du rayonnem ent mil­
lénaire du com té de Salm en Europe, 
de la m aison traditionnelle en H aute 
A rdenne, des aspects anciens de la 
localité de Vielsalm.

Vieuxville-Ferrières

• Musée du «Com té de Logne»
H eures d ’ouverture: 13 à 18 heures. 
Collection des objets découverts dans 
les ruines du château de Logne, ras­
semblée dans le bâtim ent de la Ferme 
de la Bouverie (xvie siècle), ancienne­
ment propriété de l’abbaye de Sta­
velot.
A mille m ètres, les ruines du château 
seront ouvertes pour des visites gui­
dées bilingues à 13 heures, 14 h 15, 
15 h 30 et 16 h 45.

Musées Les Echos du Patrimoine - Numéro spécial - 21 mai 1989



Villers-devant-Orval

• Abbaye Notre-Dame d’Orval
Les ruines du prem ier m onastère, 
datan t des XIIe et x m e siècles, ainsi 
que le musée pharm aceutique (x v m e 
siècle) et le ja rd in  des plantes médici­
nales sont accessibles aux visiteurs.

Visé

• Musée du phonographe
et de la reproduction sonore

Allée verte, 25.
Toute l’histoire du phonographe 
depuis la découverte de M. Edison au 
microsillon.

• Musée de la Société royale
des anciens arbalétriers visétois

Rue H aute, 44.
Présentation des souvenirs de la Gilde 
(armes, joyaux, tableaux...) et d ’arba­
lètes du XVe au XXe siècle.

• Musée de la Compagnie royale 
des anciens arquebusiers visétois

Rue H aute, 11.
Présentation d ’armes à feu, d ’armes 
blanches, de souvenirs historiques de 
la Gilde, de documents sur les com pa­
gnies armées.

• Musée de la Compagnie royale 
des francs-arquebusiers visétois

Rue D odim ont, 3.
Présentation d ’armes anciennes et 
m odernes, de portraits en tenue offi­
cielle d ’Anciens Dignitaires de la 
Gilde, de vues de Visé.

• Musée régional d’archéologie 
et d’histoire

H ôtel de Ville, rue des Récollets, 1. 
Collections de géologie, d ’archéologie 
gallo-rom aine, d ’histoire et de fol­
klore local, évocations des deux guer­
res mondiales.
O pération Musée en Famille, « Rallye 
à travers les rues et les musées de 
Visé».

• Musée de la Montagne Saint-Pierre
Place du Roi A lbert, Lanaye. 
Illustration de l’intérêt biologique et 
archéologique du site, salles consa­
crées à la géologie, la paléontologie, 
l’archéologie, la botanique et la faune.

• Trésor de la Collégiale de Visé
Place de la Collégiale.
Collection de mobilier liturgique.

Vresse-sur-Semois

• Musée du Tabac et du Folklore
Rue A lbert Raty, 112.
Folklore local, collections de pièces se 
rappo rtan t à la culture et au tra ite­
m ent du tabac (pipes, boîtes, pots, 
étuis, anciens outils de l ’industrie du 
tabac) et peintures.

Warcoing

• Musée communal de la vie locale
Rue Royale, 127.
Des objets, des docum ents, des 
reconstitu tions,... illustrent la vie 
régionale, les anciens métiers, l ’artisa­
nat et le folklore.

Waterloo

• Musée Wellington
Chaussée de Bruxelles, 147.
Dans une auberge brabançonne cons­
truite en 1705, quartier général de 
W ellington pendant la bataille du 18 
ju in  1815, les visiteurs peuvent voir 
des plans lumineux des phases de la 
bataille, des objets, des armes et des 
gravures d ’époque.
O pération Musée en famille, ques­
tionnaire sur la bataille de W aterloo.

Wavre

• Musée historique et archéologique
Rue de l’Erm itage, 23.
Heures d ’ouverture:
10 à 12 heures - 14 à 17 heures. 
Collections concernant la  préhistoire 
locale, l ’époque rom aine, l ’histoire 
régionale, et l ’histoire des guerres 
14-18 et 40-45.

• Musée de la vie locale
H ôtel de Ville.
Heures d ’ouverture:
10 à 12 heures - 14 à 17 heures.
Les collections se com posent d ’outils 
de fermes, métiers, ménage, école, 
m usique, drapeaux, fo lk lore...

Wéris

• Centre d’exposition et d’information
Place du M arché.
Le Musée présente des collections sur 
le passé de l’ancienne Terre de Durbuy 
et une exposition: «A u temps des 
Celtes».

 0 ----------

A la recherche 
d’un monument 
en péril

Les résultats du concours «A  la 
recherche d ’un m onum ent en péril» , 
lancé dans les écoles de Bruxelles et de 
W allonie, sections prim aires, secon­
daires et norm ales, seront proclamés 
lors de l’émission Télé-Tourisme, 
RTBF Liège, le samedi 20 mai 1989 à 
18 h 45.
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